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DÏSCOURS PRÉLIMINAIRE. 



i< l^A Botanique n'est point une science sédentaire,* qui se puisse 
» acquérir dans le repos et dans l'ombre du cabinet; elle veut que 
» Ton coure les montagnes et les forêts , que Ton gravisse contre des 
n rochers escarpés , que Ton s'expose au bord des précipices : iles pages 
f> du livre qu'il faut feuilleter , sont disséminées sur la surface du 
» globe. » 

C'est ainsi que FonteneUe s'exprimoit dans son éloge de Twmefort. 
Effectivement, dés qu'un jeune homme a goûté les charmes de cette 
science, il épfouve une espèce d'excentricité qui l'entraîne peu-àr-peu 
dans les counes les plus lointaines , Techerchant,dés objets qui le mettent 
à mèmed'employer les connoissarices qu'il acquiert f il en trouve d'abord 
dans les plantes- les plus communes ; il peut, comme J.-J. Rousseau » 
herboriser sur la cage de son serin : la MorgeltJie et le Séneçon qui la 
couvrent, lui font éprouver uii plaisif réel; mais à mesure <]u'il recon- 
noît la place qu'elles occupent dans le sjrstéroe qui lui sert de guide, 
elles. redeviennent communes comme auparavant ; il lui faut des alimens 
nouveaux ^ensoftequ'il a bientôt épuisé les jardins et les enclos voisins ; 
il ne tarde pas à s'apercevoir que les productions végétalea- sont variées 
CD nisôfl des sites , et qu'il faut les parcourir pour les trouvei'. 
f Modeste: dans kf principe, il se borne à suivre pas à pas les traces à% 
aeai9»itre9;:seulenTenr les -iWEunii&itre^ c'est puur lui une véntablç dé« 
couveriSe fumais, péurà-peu,, son ambition se développe : d'abord il met 
de l'amour-propre à découvrir une plante qui n'a point été iiuliq^ée 
dans les cantons qui l'entauMuf ;.bLeutôtjhâche de réunir toiitesiceUbt 
qui y croissant:, il en médite U Flore; màisil oe tarde pas \ s'apercevoir 
qu^augmientec le nombre de ces catalogues est un foible • moyen ' de se 
tirer.de la foule ;. il voudroit attirer l'attention , en présentant des objets 
entièrement neufs. Mais^ où pouvoir en rencontrer? Les pays qui soiff 
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à sa portée ont été fouillés par tant de devanciers, que ce n.Vst qu^an 
loin qu'il peut espérer de ces heureuses découvertes. Aussi , promène-t-il, 
i Taide des cartes , sa vue sur le globe , il s arrête avec complaisance sur les 
régions qui n*ont point encore été visitées par les Botanistes , il meiure 
de Tceil l'espace qui Ten sépare, il calcule les difficultés qu'il peut éprouver 
pour y parvenir ; lit-il la relation d'un voyage, il se croit à côté da 
narrateur, il lui reproche souvent de n'avoir pas assez fait attention k 
ces singuliers végétaux qui l'entouroient. Enfin, le goût, ou plutôt k 
passion des voyages lointains, s'éveille en lui; il croit que s'il pouvoit 
se transporter dans ces parages que Ton connoît à peine de nom , chacun 
de ses pas seroit marqué par une découverte. . . 

Telle est la série de sensations que fai éprouvées depuis 1780 , que 
je me liviai à l'étude de la Botanique. Retenu par l'état militaire qua 
favois «mbratsé, confiné. le plus souvent dans des provinces riches pat 
leur culture , mais peu variées dans les productions de la nature , j« 
m'élançoîs en idée dans celles du Midi, que je croyois plus favorisées 
de ce côté : insensiblement , la passion des voyages, qui avoit été 
nilusiôn de mon enfance, et que la lecture des relations avoit ^it 
naître, se rëveilla en itioi, fortifiée par ma aouvelle occupation; je 
n'aspiroîs qu'au nionient de la satisfaire, et j'épiois les circonstances 
propres à la seconder. Je crus enfin voir s'ouvrir devant moà k car^ 
rière que je vouloîs parcourir. 

Mon frère , Aristide du Pâtit^Thcuars » plus jeune que moi de dens 
ans, avoit puisé aur mêmes sources le violent désir de se faîte ab>it/bm 
en visitant les pays lès pîa* éloigttés. Uflr.Bsprîraorif et aQe.iài9giiim» 
«on ardente n'avoient pas permis, en lor,.que ce feu s'éteignît; »ais 
il s'ét<^ changé eh une vacation décidée* OWigé par Içs circonstances 
d'entrer daAs^ le sertict de terre , il Je tpiiua bientÔD ponaceliii ckia 
marine. La guerre, pat oit il débuta dans ce corps, ibumit d'ijborjl 
<ks alimensà son activité; sous un point de tue moins bfsUanty'^ 
paix tié le laissa point dans l'inactioné II sollicia vivement les occa^ 
sions d'être employé; mais des croisières à Saint-Domingue, et dans 
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ks iles de TArchipel de U Grèce, qui eussent eu beaucoap d'intéréc 
pour topt autre, ae sufâsoient point à sa curioasté* Un nouTeau motif 
yint augn^eç^ef sa p^sBÎûa pour ks Voyages dedéoQiiTert«s)iL9e)iîgu* 
KÂt cçfi^iAueUeipent l'infortuné la Pérouse , attendant en T^in sut 
quelque rocher les secours de ses compatriotes; il n^énialloit pas da^ 
Yantaçe pour çntlammer son cœur, que partageoic également Tamouf 
delagloife et deThumanité.. Les projets se succédèrent rapidement dans 
fon esprit; il n'en trouva pas de plus propre à seconder ses vues, que 
çl'ouvrir une souscription pour faire un «rarement destiné à la recherche 
^e la Pérouse. Porté à bien juger de ses semblables ^ il crut que ron 
partageroit son enthousiasme; il voulut cependant yjoindre Tespérance 
lie voir les fonds qu'on lui auroit confiés pour cette entreprise, rap-» 
porter uB; profit considérable, par le conàmercedes pelleterie» dans le 
oçrcl-rQu^il^^de rAmçrique. Il déreloppfi avec chaleur ^s vues dans plu- 
sieurs piwpetvi/i. , . . 
. Je n'eus pas plurôt connoissance du projet de mon frère , que je le 
regardai comme l'occasion la plus favorable que je pusse jamais ren^ 
contrer; ajussit^t )e m'associai à sa destinée, et l'assurai que s'il étoit 
k Cook ou le BougainvïUe de l'entre^prise, fen seroi» le Banks ou le 
Commérsoni l'amitié fraternelle alloit devenir le lien de deux parties, 
qui, nudheureusement, jusqu'à présent, n'ont pas marché avec toute 
l'harmonie qui pouvoit rendre les grandes expéditions plus profita-^ 
t4es aux progrès des sciences. 

Je quittai à cette époque le service, pour me livrer totalement aux 
préparatifs du voyage; ils furent plus longs que nous ne comptions: 
les malheureuses circonstances où nous nous trouvions , les contrarièrent. 
Les souscriptions, répondant d'abord à iios espérances, tarirent ; les frais 
tugmentèrent ; le peu d'expérience de mon frère,- et bien souvent l'ex*- 
cellence de son cœur, le rendirent dupe dans les marchés qu'il fat 
obligé de contracter. Nous n'avions le projet , l'un etTautrfe, de nous 
engager dans l'armement que pour une somme modique; les besoins 
croissant^ nous fûmes forcés , pour y subvenir^ de vendre «otre léger 
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patrimoine » qtû y passa tout entier; nos frères et soeurs, ^ui réstoiént 
en Europe, furent encore obligés de venir à notre seéoùrs , et de s'en- 
gager pour des sommes considérables, vu la médiocrité de leur fortune. 
Enfin , Tint le moment où je comptois jouir de mes sacrifices ; je te^ 
joignois Brest, Heu de mon embarquement, tranquille au milieu du 
tumulte qui m'éntouroit, parce que je m'en étoîs remis au temps par 
mon voyage, pour juger les grandes questions qui sagitoient : j'excite 
cependant la défiance, on m'arrête dans une petite ville; cette arrestation 
eii fait naître d'autres; et six semaines de détention en sont la suite» 
Pendant ce temps., mon frère ^ qui afvoît d'abord été accueilli aveu 
enthousiasme à Brest, et favorisé, devient suspect, il est en butte aux 
dénonciàrions les plus absurdes; il n'a plus d'autre ressource que de 
gagner Uipleine mer, Uialioit des circonstances bien impérieuses pour 
le forcet à m'abandohner ainsi^, car il ne savoir que trop que tout ce 
que je possédois étoit à son bord; mais il m'indiquoit risle*de«France 
pour nous réunir : effectivement, un mois après, c'esj(-à-dire le 2 Oc* 
tobre 1792, je m'embarquai pour ce rendez-vous ; mais c'en étoit fait, 
je, ne d^vois plus le revioir^.ct j'avois perdu pour toujours l'ami et le 
compagnon de mon enfance! (*) 

Dans foute autre circonstance , j'eusse été effrayé de l'entreprise que 
je formois, vu la petitesse du bâtiment et la foiblesse de son équipage^ 
et nous éprouvâmes , dans la traversée , des contrariétés qui eussent 
paru désastreuses pour d'autres passagers, mais que je regardai comme 
favorables i parce qu'elles me fournirent l'occasion de satisfaire les 
goûts qui m'engageoientàm'expatrier. D'abord, le manque d'eau nous 
força de relâcher à Hlç déserte de Tristan d'Acugna; cinq jours que 
nous y passâmes me mirent à même de recOnnoître cet endroit peu fré- 
quenté ^ des navigateHrs ; le défaut de- vivres nous contraignit encort 

(*) Je ne m^arrét^ pas daiis ce nomeat, âï décrire le$ évënemens pur lesquels mon atalbeu-* 
renx frère a yn détruire toutes ses espérances. Je satisferai ^ dans une autre occasion 9 à sa 
mémoire ^ en publiant le détail des circonstances qui Pont conduit à ce désastre ; il pie suffira 
^e dire ici , qu^il a été k suite du sèle avec Itquel U se portoft au secours de l'humanité. 

d'attérir 
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•d^ittirîr au cap de Bonne- Espérance , et quinze jours que nous y 
séjournâmes^ furent emploj^és à |>rendre une légère idée de la Flore 
«nguUère de ce célèbre promontoire. 

Enfin y après six mois de traversée, ^«rrivai à TIsle-de-France ; cVst-Jà 
ïque je pus pleinement satisfaire ma curiosité : deux ans que j*em<- 
ployai à la parcourir .dans tous les sen«, n'avoient pas suffi pour ras- 
Mmbler toutes ses productions végétales ; mais le voisinage de Mada- 
gascar me tea«oît vivement, sa position et son étendue me promettoient 
une moisson abondante* Je n*ai point été trompé dans mon attente ; 
car il ne s*est guère écoulé de jour , pendant six mois que j y ai séjourné, 
qui n'ait été signalé par la découverte de quelques objets nouveaux. De 
retour k TIsIe-de-France , je songeai à revenir en Europe, mon passage 
inémà était arrêté sur une frégate ; mêit j*étois fâché de quitter ces 
patages sans avoir vu Bourbon , et prendre une idée de cette colonie^ 
Meut aînée de celle de Tlsle-de-France. Je profitai des o£Fres d*un ami^ 
et trois ans et demi que j*y ai passé n'ont pas été de trop, popr visiter 
tesdifférens cantons. Rappelé â Tlsle-de- France , parTenvie de mettre 
mes collections en otdre , après un nouveau séjour d'un an , la paix 
survenue me procura le moyen de revoir ma patrie, et )e profitai du 
passage que le Gouvernement me donnoit sut la frégate la Tkémis.. Au, 
bout de deux mois et demi de traversée, je suis arrivé à Rochefort, au 
commencement de Septembre 1802, après dix ans d'absence. 
^ nat heureux que Commêrson et que tous ceux dont il amnt formé I9 
martyrologe des Botanistes, je rapporte dans ma patrie le fruit de dix 
ans de courses et de fatigues ; il consiste en un herbier de deux mille 
plantes environ , six cent dessins des objets les plus remarquables ^ et 
les descriptions correspondantes; tous les matériaux, enfin, propres à 
former la Flore des pays que je viens xl^faabiter : il ne me reste donc 
plus qu'à les employer, en {wbliant l'ouyrage qui en sera le résulub 

A qui ferai -je part de ce travail? Si je suis la route accoutumée , 
désirant de me faire un nom parmi les Savana de profession , je le pré* 
senterai de manière k pouvoir let intéresser ; supposant les principes 

h 
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de la science connus ^ je ne m*occuperai qu*à faire valoir les décoti* 
vertes que je croirai avoir faites; je m'étejndrai fort peu sur les service» 
que Ton tire ou que l'on peut tirer des objets que je décrirai. Un ouvrage 
fait sur ces principes, pourroit, i la vérité^ s'il étoit bien exécuté » me 
donner la réputation d'un habile Botaniste; et dans le fond il suffiroit^ 
si je n'avois mis le pied que sur des contrées désertes , comme Triatan 
d'Acugna^ou que je n'eusse habité qu'avec des peuples peu civilisés > 
comme ceux de Madagascar; mais comme k plus grande partie de 
cette espèce d'exil s'est écoulée parmi des compatriotes intelligens ^ 
qui m'ont fait retrouver des amis dans un endroit si éloigné, et que, 
par leur hospitalité généreuse, je me suis soutenu honorablement, 
quoique je fusse arrivé parmi eux dépouillé de tout, je ne crois pouvoir 
mieux payer la dette sacrée que j'y ai contractée , qu'en disposant mo^ 
ouvrage de manière à pouvoir, d'un côté, présenter tout ce qui peut 
servir aux progrès de la Botanique, et de l'autre, faciliter k ceux qui 
ne sont pas initiés à la science les moyens de pénétrer dans son sançt 
tuaire; je voudrois, de plus, les engager à surmonter l^es légères diffi? 
cultes qu'ils éprouveroient, en leur faisant ejivis«ger les avantages quf 
e pourroit en retirer* 

c la double tâche que je me propose de remplir par mon 
lis il pourra être exécuté de manière k ce que plusieurs àf 
ses parties satisfassent les deux à-la-fois : c'est ainsi que les Botanistes 
et les Colons demanderont égalenieot un tableau exaci.de toutes les 
productions végétales de ces Isles; les premiers, pour juger leurenr 
temble et le comparer avec celui des autres contrées; les autres, pour 
avoir un inventaire exact de toutes leurs ressources. La distribution 
de ce tableau sera suffisante aux Savans, pour leur procurer la connois- 
sance de ses différentes parties; il n'en sera pas de même pour ceux qui 
ne sont pas encore initiés dans les principes de la science,; ils n'en 
pourront tirer aucun parti; il faudra donc leur fournir une clef qui 
puisse les y introduire, c'est-à-dire le développement de la méthode 
qui aura servi de base à cet arrangement de ubJeaii* Comme c'est en cela 
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prmcîpaletnent que consiste la Botanique , ce sont donc ses élémens 
qu'il s'agit de présenter. On pourroit regarder cette tâche comme, 
inutile; car il a paru depuis peu de temps un si grand nombre d'ou«^' 
vragei sut cet objet, qu'if seAible qu'on n'a plus que l'embarras du choix. 
Cependant on 'si( trompèroit, etquoiqu*il s'en trouve de très-bons parmî^ 
aucun ne peut servir dans ces contrées» Les principes de presque toutes 
let sciences conviennent sous tous les climats , il n'en est pas de même 
pour ceux d'i^istôire naturelle , sur- tout de Botanique; car ayant re- 
conn;a dans cette science , comme dans toutes les autres , que les pré-' 
oeptes ne peuvent être gravés dans l'esprit que par les exemples , et 
que 9 pour qu'ils fassent leur effet, il faut qu'ils soient tiréf des objets 
les plus fiimUiers, on les a empruntés des plantes qui étoient les plus 
commuées autour de soi; et l'on sait qu'elles deviennent rares, et même 
disparoisient sems on autre ckl. Pour obvier à cet inconvénient, il sur- 
soit, dira-t-on, de changer ces exemples, pour que ces ouvrages pussent 
s'appliquer aux difiérens pays» Cela seroit vfai , s'il écoit le seul; mais 
il y en a d'autres, sur lesquels je n'ai pas le temps de m'arréter. En oqtre, 
j^voue que^ n'étant pas encore satisfait des diff^rens modes d'ensei- 
gnement qu'on a proposés jusqu'à présent , je compte développer des 
Élémens de Botanique, appliqués aU climat de Tlsle - de - France , 
comme un exemple de ma manière de voir sur cet objet important. 

Voilà deux parties qui regardent la Botanique pure , c'est-à-dire 
la connoissance précise des végétaux : son résultat est la Botanique 
aippliquée, ou l'indication des services que l'on en peut tirer, qui en 
fc>rme une troisième. Ainsi, Touvrage que je compte publier, qui for-* 
mera l'histoire des Plantes des Isles. Africaines australes, sera composé 
des trois parties suivantes : 

I^ Une énumération , aussi exacte que possible , de toutes les plantes 
qui y croissent, avec les descriptions, synonymies et figures néces* 
satres pour les faire connoitre : la Flore , en un mot ; 

2^. Les usages auxquels on \e$ fait servir habituellement, et ceux 
«oxqiieli elles pourroient être appliquées» 
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3^ Des Élémens de Botanique destinés pour ces eolonies Africai- 
nes ^ mais qui seront exécutés de manière i pouvoir Krvir pour tous 
les pays semblablement situés, * 

Chacune de ces parties sera considérée en elle-même ^ et comparât - 
tivement avec les autres contrées; ce qui établira uo échange de- 
connoissances , utile pQur tous les pays. 

Si je me fusse trouvé dans des circonstances favorables 9 et que ma 
fortune eût été réparée , comme favois tout lieu de Tespérer, fauroit 
fait paroît/e cet ouvrage à^Ia-fois^ et il seroit déjà bien avancé ^ ayant 
rapporté en France, depuis dix- huit mois, presque toutes aes parties* 
complètes^ mais ne pouvant subvenir i ses frais, et n*étant pas de nature . 
& exciter les spéculations d'un libraire, je suis obligé de le &ire parôitre 
par morceaux détachés : si cette manière parok nuire à son ensemble, . 
elle procurera du moins des facilitas à ses alcquéreuis, en divisant lettfii> 
dépenses. 

. D'ailleurs, par le choix de$ matériaux que j'employerai ainsi d'avance, 
et que je ferai paroitre succesttvement , je pourrai débarrasser 1er diff^-^. 
rentes parties de digressions qui géneroient leur marche» Car , pat 
«icempie, Ténumération des plantes étaot la baae.de mon ouvrage 9. 
convient bien, c^omme je l'ai dé)à dit, aUx Botanistes etaux Colons j 
mais les deux exigeroient, parleur ditfsrente manière de voir, qu'elle 
fût exécutée d'une faç^n presqu'opposée. C'est ainsi que les premiers 
ne considéreront les plantes qui la composent , que comme connuet 
pfécédemment ou ne Tétant pas encore : éunt nouvelles, pour les unes 
un simple nom suffira; tandis que, pour les autres, elles exigeront des* 
détails et des descrif^iom d'autant plus étendus, qu'elles présenteront 
plus de disparates. 

Presque toutes, «u contraire, seront, pour les Colons, d'un intérêt 
égal; il n'y aura que celles dont ils tirent quelques services^ quilr dis«< 
tingueront , et ce seront celles que les Savans regarderont comme les 
plus indifférentes. Pour aicorder les demandes des uns et des autres, ce 
qui me paroit de plus commode^ c'est de iaue un ciioix des objets qui; 
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istéretsent le ptM-Ia scienceviiott: comme absolumeiit iiouveaiiz, soie 
comme perfeaîcuraa^t les a&oi<^nesi cmuxaissaocser pas les vues no\x^ 
v^lk^ qo'ih'ptôcuvem:^ e9ii«4ei pfèflreiit«ia?ec^MuS)la8<ci^«kippcimcii« 
jfëceâsairei pour asiorei^ieur c«)niloîÂâiicei: ^ ' 

Par c& mojreb ,'réMtiïiéra^oti , ôu^laf lore, se tîèufMt âébprrasiée ^ 
pour aiûsi dire, de la partie cootentieuse , marchera plus également et 
pjus-fapîdemeoc* : tous kt objie^ qui la. coospo^erofiey seront accom* 
fmgttéê' d^tju^'à^rigtidn 9^ qui A'^aun que rétemhie> néc^s^aire fcmt 
les hità 4)isèinigiser les uns des auciet ; elle con^vieôdra par*^|<jt aux 
Golohs , et ne pourra îébut#r ptr sa prolixité. 

- CeS'Objecs ainsi détaché» formeroient une suke de note^ séparées 
da corps de Tou^rage; mcisv poiMr leur pariaite connoissance, il faut 
qtt^îllas soient accompagnées de figures. Ces %ures, pour être de gran^ 
de«ir'cctiitenable;^ne peofeûc^tre moindres que du format în-quartù. 
Ce format ^erotr, incommode pour une Flore qu'on peut avoir souvent 
àU main, et 'même souvent porter ï la promenade; en sovte que 
Yin-0ctéM^ est ce- qui oonviendroit le mieux. Si donc je faisofs paroîue 
iAon-<mtrag$ entier?, le» figures y fbrmeroient une espèce d'atlas et en 
sefoitm «Qiu)OQf)s- détachées : il n'y a pba d'iocoinvénient alors qu'elle 
le précède^ 

: Je vais donc les publier par fascicute» détachés; la Flore , qui 
paroitra tout^it^la-foss , viendra le% réuhir et lis mettre à leur véri** 
table place. 

Les objets que j'ai reeueillii, et que je regarde comme intéressan» 
pour la science y sont de deux sortes : les uns sont te sujet d'observations 
qui regardent la théorie, et peuvem jeter quelque jour sur des points 
importa ns de la phy^ologie végétale ; ila sont développét dans des 
distersamospasticulièieic: kaisûtrts^spntdes ptaméi mêmes, regardées 
cqnyiie nourellet^et soY-^tout formant dés gentet nûuVeaex. 

C est ainsi que» la premièse livraison qu« je pablie , est k:omposée d^uoe 
Dissertation sur la germination du Cy«^;, que j'ai tue à H asti tut na^ 
tional; les Commissaires qiMicet illustre Corps a nommés pour l'exa^ 
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loiner I ToiU; Jugée digne. d*étre impripiée dtni'W ;ilfe'omrc£ c&r. 
Savaùs étrangers. Quelque honoimble. que fiit |iour moi cette destina* ^* 
tien 9 je n*ai pas. cru devpir. IWtendfe ^ parce que ce Mémoire doity 
être suivi de plusieurs autres^ qui, tous^euMmble, seront descinés ki 
écl4irdr plUsiews hk$ iaiportaflSi4eJa gerini nation des plantes. 

Deux pjbnches accoropagneut ce Mémoire;. huit au^es, qMÎ corn*; 
plètent .cette livraison , soat destinéfssà féprésenter autmit de plantes ^^ 
que je regarde comme genret nouveaux. Le t^^te qui jet accompagne,! 
présente leucs descriptions; en outie, «me introduaion dafis laquelle 
je développe la marche que j'ai. suivie ppur Ja CormMion des caractères> 
naturels de ces genres. Je les ai regardés comme, nouveaux » e& .consé- 
quence je leur ai donné des noms; mai^ ^1 pourra se faire que la ma* 
jorité des Botanistes ne regardent pas la .aomm^ de leurs caractères 
particuliers comme suffisante pour les ^ittiogioer id-autres pnécédem* 
ment connus. Je kîssë la discussion, ouvene sur ce point,; . en tôttL^ 
cas, ce ne seront que des nonss k supprimer. Vinàkêlhfl de$ rapports: 
naturels, ou de la place qu'ils doivent occuper daiia Tp/dre .naturel ,. 
devroit être le complément de ces genres^ ilfeo.es^bien qaelqi»^uniT 
où, il étoit facile de l'indiquer, il n'en est pas dé atéme.pour les autres ; : 
ce n'est que par le concours des plus savans Botanistes qu'il sera pos? [ 
sible de le découvrir : Tentet veteranus-, dit Linné. Je lea invite doîic 
à s'exercer sur ce spjet; ce sont des espèces de problème botanique,; 
que je leur donne à résoudre. J'indiquerai, dans la livraison. qui suivra: 
celle-ci, les rapports que je éonnoîtjrai; ils y feront le sujet d'une 
dissertation particulière^ 

, Si je me çonformois aux usages vécus, j'ouvfirois une souscription^ 
c'est- à* dire, je ferois une espèce de contrat, par lequel, d'uar 
o5té t les j^cquéteuia s'eDgager^lent à reticnr successivemrat touaes les> 
parties de, l'ouvrage > suivant le prix convenu; moi, du mien, je; 
promettrois de l'exécuter de telle ou telle manière^ et dans un délai 
prescrit; nuis l'expérience a souvent prouvé que ces engagemens sont 
illusoires ^ ne pouvant y «voir de moyens coëccitifi pour ^re remplir: 
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tie.paft et diantre les conditions. J'ainie mieux m'en temehrt i^Iacii^ 
liosité, pour faire débiter mon ouvrage ; fês])ère avoir assez d'alimeos 
.pouf renrreteaii et fadm désiseï m suite. Cette livxaisoo doit être 
considérée comme un Prospectât > et un apetçu du total; les aatres^ 
qui seront, en, tout » au nombre de douze ^paroîtront successivement, 
'et dans le plu3 court délai possible; elles contiendront toutes au moins 
six feiAUct d'impression et d*x plapche^ , en sorte qu'elles formeront 
4eux.voIumesiif-^ûrrib Wsifwont un tout complet; pai; ce moyen il 
aura pl^isieurs avaota^t des ouvrages périodiques, sans eu avoir les 
inconvéniem> C'est ainsi ^e je pourrai corriger les fautes qui pourr 
roient m'écbapper,. ...... 

Dès que son succès sera assuré, je livrerai à l'impression Ie& 
autres parties de «oHiFlore^ tn sorte qu'elles la suivront de près* Je 
suis. k>in de l'annoncer: eon^me le catalogue complet de toutes les 
plantes qui croiasent twt les jIsIqs que j'ai parcourues. Pour faire 
voir combien cette préteptioft séroit exagérée, il îûffit de remarque! 
que les environs de Paria. soiotviiités avec soin , depuis cent cinquante 
am», {>^r «os plus habiles Botanistes; cependant, côrao^ Fa dit M.dg 
&fM^Piaa^e > Flore ne Jeur.^pa» eatorc mpiit|ré le fond'de son panier ; 
car, tous. les. jours, on ^ y jrtiiCjaotjrjSr.dês iplatiites. qui. avotent/ékidé 
leurs .'recherches. On peut juger paiyUt que jej^e'peux me flatter que 
d'avoir ébauché là Fk>«e de nos. deux colonies cAfricaiixibs; quelque cir^ 
conscrites qu'elle^ «[oiejit ;:car k$ d^rhières cois^fies 4^ef jr ai faites m'ont 
toujours procuré quelque choée de nouveau^ 

Qixà sera-ce donc de Mackigsscar, où je nVi vu que la moitié dis 
cours des: saisons 9 ^P ou je n'ai pu pénétrer.qu^à tine petke dis« 
tance I Si Ton compare ce ;«<>urt espace de.temps et de terrein k 
sa vaste. 4t»n^we^aQnf.pQUtr4 jug^c que je n'^ sippotté qu^uh foibb 
échantillon de ses ricbmeAS.fés^^l^* ;Qf\:99k4yf6/luel «mhousiasihtt 
Commerson s'ezprimoit sur la variété des productions qu'il y avoit re- 
marquées : elle est telle „^.que les récoltes qu'il y aVaites contiennent 
beaucoup d'objets que je n'ai pas rencontrés ; j'en ai aussi un grand 
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nombre qui ne n)At pas dans ses collections; ce qu*ii en veste fenne urie 
des richesses du Musée d*Histoire natoreile. L'on sait avec quel zèle 
ceux qui sont k la téce dé ce superbe monument font servit au3c progrès 
des sciences ce vaste défiât qui leur encmn^f soit en faiisant connoitre 
eux-mêmes ses différentes parties , soit en encourageant les recherches 
de tous les Savans. Je profiterai de cette bienveillance universelle et de 
Tamitié dont la plupart m'honorent^ pout eompacet ines herbien avec 
ceux de cetinfortoné voyageur ç par ce moyen ^ je léuitirai mes dé*- 
couvenes aux siennes. Je m'empreaserai de faire ^nooître toutes celles 
où j*aurai été prévenu par lui. J'aarai eiicore occasion dt citw plusieurs 
autres personnes , qui m*ont devancé dans cette carrière ^ ma Flore 
deviendra le résumé de tous leurs travaux. 

Cet ouvrage ne contiendra. pas vous les travaux que fai rapport^i^ 
béau^>up: ne pourront entrer dans son plan; mais je les publierai de 
manière Abaisser la plus grande libertélpouk leur acquisition : ils feront 
bien partie de VHistcirt générale des Plantes s mais ils n*en seront que 
les accessoires. De ce nombre sera Texamen approfondi de familles 
particulières dont j'^ ^guré toutes les espèces; comme Ifs Faugèr^s et 
les Orchides. J*ai développé» dans les u*es^4es autres, des pasties qui 
oe Ai'oat pas paru aveir étfé bien conniies jusqu i présent. On ^saif aussi 
que ces plantes se refusent & la culrare, sur-tout les dernières , la plupart 
dé celles qui habitent les Tiropiques étant parasites; de plus, leur subs^ 
tance grasse les ren(i méconnoissables dans les herbiers. 

Il me restera, en outre> Thistûrique de mon voyage, et les obietviN 
tioris de tout genre, qui en ont èié le résultat; entr*autrts, la des- 
eription et la petite Flore de Tristan d'Acugna, dont j'ai lu l'extrait k 
Hnstitiit' national» en Nivôse an XL Touà ces ouvrages, je le répète; 
seront indépendant de lia Flore, quoique lui faitant suite, et ptfoitrons 
suivant qiie le^ x»rconsiaiîees nie le peopettront^ ^ 
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DISSERTATION 

SUR XES RAPPORTS NATURELS 
DU C Y C A S, 

Tirés de sa Germination et des Parties de sa Fructification. 
Lue à Plnftitut National ^ le lo Prairial ai| XI^ 



JLiA Botanique ne consiste pas.fieuleinent dans la nomenclatate et Is 
distinction des espèces j sans cela, peut-être, se trouyeroit * or ilans ki 
nécessité Je renoncer à cette belle partie de THistoire naturelle { car^ 
depuis que \^% difiérens points du globe softt parcourus avec ardeur par 
les amateurs de cette science , les récoltes qu'ils apportent sont si |iom« 
iMreiiseSr qu^elie s'en trouveroit snrcliargée^ ^u* point d'excéder lés 
liornes de Tesprit humain. Mais Tétude des rapport naturels yers lesr 
quels , grflces à nos Botanistes François, les esprits* sont diriges, nous fait 
espérer que ^ sans descendre à des détails minutieux , on pourra , ne 
s'occupant que de grandes masses et de grouppes détachés , acquérir de 
pcofondes connoissanpes. Ce n'est point à des signes extérieurs qu'elle se 
borne', elle s'appuye sur toute l'organisation , pour en tirer des caractères 
8<^des; cependant elle ne les met pas sur la même ligne , elle a reconnu 
plus d'importance dans les uns que dans les autres : c'est ainsi qu^elle a 
remis an premier rang les £ruits , et sur «tout la fabrique intérieure de$> 
graines. Gesrtner vient de s'immortaliser, en développant cette partie « 
qui ayoit été négligée par les uns etindiquée seulement par d'autres. Son 
excellent ouvrage en fait désirer une suite. Ce n'est pas assez d'aroir 
présenté l'anatomie de la graine et de l'embryon qu'elle renferme \ il seroit 
très-essentiel de décrire son évolution , ou la manière par laquelle il parr 
rient à former une plante semblable à celle qui l'a produit. 
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Certains grouppes présentent tant de ressemblance dans leur manière 
d'efïectuer leur germinatian ,' qu'il n'y a pas de doute qu'jonne pût tirer 
de-là de grandes indactioils sur leurs rapports naturels j c'est ainsi que 
Linné fait voir le parti qu'on peut tirer de Tenroulement des feuilles , 
qui n'en est qu'une dérivation. Meese a donné un essai dans ce genre , 
qui n'a pas été suivi , qire je' sache. M. de Jussieu, dans ses ordres natu- 
rels , a tenté de diviser les monocotylédones par leur évolution. 

Les observations de ce genre demandent une vie sédentaire : les couclies 
d'un vaste jardin , tel que celui du Musée , peuvent , dans une année , 
offrir plus de matériaux que dix ans de courses. Cependant, comme il 
y a tin grand nombre de plantes qui n'ont pu y paroître , soit parce que 
leurs graines n'y sont point encore parvenues , soit parce que leur faculté 
végétative ne se conserve que très-peu de temps , soit enfin que , pour se dé- 
velopper , elles aient besoin d'un ferment étranger ou d'une matrice parti- 
culière 9 telles que certaines plantes parasites , ce^'est qu'au hasard ^ ou à 
l'observation dans les pays qu'elles habitent ^ qu'on peut devoir leur ren- 
contre dans Ce premier développement. Dans l'état précaire où je viens 
de passer dix ans^ je n'ai pu suivre des semis artificiels j mais j^ai cher- 
ché ^ avec autant de soin que des plantes nouvelles , la germination des 
graines sur leur sol natal j j'ai décrit et dessiné celles qui m'ont paru les 
plus intéressantes; Je ferai comiottre successivement , dans cet ouvrage ^ 
celles qui peuvent jeter quelque jour sur cette partie essentielle 4e la 
Physiologie végétale» 

De toutes ces évolutions ^ celle du Çycaê CircinaKsj L. , la Samble de 
Madagascar > m'a paru le plas éminemment mériter l'attentiou , parce que ^ 
peut-être , pourra-t-ellé mettre sur la voie , pour déterminer la place que 
doit occuper ce singulier végétal. Ce nVst pas que y jusqu'à présent , on 
ne lui en ait assigné^ une j car d'abord Rumphe ^ qui l'observa à Amboine^ 
frappé du développement de ses feuilles , et accoutumé au spectacle des 
Fougères arborescentes , le rapprocha des Osmondes ; M. Adanson le 
|>la^a parmi les Palnders j le célèbre Linné, dans un mémoire qu'il envoya 
à l'Académie des Sciences , le seul , je crois, qu'il ait fourni à cette illustre 
Compagnie , revint à l'avis, de Rumphe , et le porta , avec le ZamiUp 
dans les Fougères i M. de Jussieu l'a suivi dans ses ordres naturels ; 
M. Ventenat, enfin, présuma que ces deux genres dévoient fonder une 
famille intermédiaire : cette idée parbît avoir prévûlu. 
Pour juger laquelle de ces places peut lui convenir , il faut comparer %^% 
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^parties aTec les leors.Uades savans professeurs du Mtta^e, M. Ihffmtainesi 
a fait connoitre 9 dans les Mémoires de PinstUut, la. ressemblance que çei 
arbres ont entr'eux dans les parties intérieures. Je vais commencer par 
Texamen de la germination ; je passerai de « là aux autres parties de la, 
fructification* Il est nécessaire de jeter auparavant un coup - d'œil sur le 
fruit des uns et des autres*^ 

On reconnoît maintenant qt^'il consista , dans les Fougères, en des cap- 
sules extrêmement menues , qui contiennent une quantité prodigieuse de 
graines qui échappent à Toeil nu. Dans les Palmiers , au contraire , c'est 
un fruit qu'on a regardé , dans les uns , comme une baie > dans les autres , 
comme une drupe , quoiqu'il soit de même nature dans toutes les espèces 
connues , et qu'il ne diffère que par la plus grande ou la moindre quantité, 
de matière pulpeuse interposée entre ses fibres ; en sorte qu'il mériteroit,, 
peut-être t la composition d'un nom particulier^ qui comprit toutes ses, 
modifications. 

Ce fruit contient depuis une jusqu'à trois graines , il paroît que le 
nombre naturel est trois ; pour leur volume i elles varient depuis une 
grosseur médiocre d'un pois , par exemple , jusqu'à la plus considérable 
connue } en sorte qu'autant l'évolution a-^t-elle été facile à observer dans 
ces arbres > autant a-t-elle présenté de difficultés dans les Fougères. Ce n'est 
que dans ces derniers temps que M. Lindsay l'a découverte à la Jamaïque » 
et publiée dans les Transactions de la Société Linnéenne , second volume. 

D'après se^ observations , la graine s'étend en une feuille d'une nature^ 
particulière , d'où part sutccessiyement le reste ^e la plaAte» 

Comme je l'ai dit î rien de plus facile que de suivre la germination des 
graines de Palmier ^'quoique l'embryon soit petit, en comparaison du 
reste de la graine , qui est le périsperme, de Jus:^ieu , V albumen àe. 
Gœrtner. Une des extzrémités de l'embryon y reste engagée , l'autre porter 
une gaine dans laquelle se trouve le bourgeon qui doit f6rmer jsuccessi- 
yement la plante : cette gaine est terminée par les racines ; mais la 
manière dont cette gaine part et est attachée au périsperme , est digne 
de remarque ; ou c'est un long filament qui part de ^on so^mmet et qu^ 
est la prolongation d'un de ses côtés , et qui élève la graine , commet 
dans le Phœnia:^ Dattier ^^ et dans Iç Chanwrops exoelsa^ dont on voit ici» 
la figure ; ou bien c'est un mammelon court ,. qui part latéraleiu^t de, 
la paroi de la gaSue, depuis le sçmmet j^Uisqu'à sa base , et qui est engagé 
pa^c^iUe^ent dans le périsperme^ et alors il,. est sessile , comme dans le 

• A a 
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fiftgotitier Ht le Palmiste. Ce dernier est aussi figuré. (Plancà. i^fig* 5, 
le Palmiste, Buterpe ^ GasRT.j ^tfg^ 6 , le Chamœrops,) 

Ces deux modes , à quelques nuances près , se retrouvent dani plusieurs 
des séries de plantes dites monocotylédonës : la pi^emière > dans lea 
Commelines ; la seconde ^ dans le Rayenala, les Aulx et le Tacca. 

Après ces observations préliminaires , je vais examiner la germination 
èA Cycas y et voir si elle se rapprochera de Tune dVUes. D'abord, son 
irait surpassant la grosseur d'un œuf de poule , diffère déjà beaucoup de 
celui des Fougères j il ne contient qu'une graine , par-là il a du rapport 
avec grand nombre de Palmiers j il en diffère à l'extérieur , en ce que 
l'enveloppe en est crustacée et fragile , n'étant point filamenteuse ni 
osseuse : aussi , la nature n'a pas eu besoin d'y ménager d'ouverture , 
eomme dans le Cocotier , pour le passage de l'embryon. Lorsque l'humi- 
dité a fait gonfler l'embryon , le sommet s'entr'ouvre pour en laisser 
passer le prolongement ; bientôt on distingue que ce prolongement est 
formé de deux branches semi-cylindriques , qui tiennent embrassées une 
écaille charnue couverte de poils ferrugineux , et plusieurs autres qui se 
développent successivement j de leur base il part une racine qui s'enfonce 
en pivotant dans la terre , accompagnée de quelques autres latérales ; 
bientôt aux écailles , c'est-à-dire à la cinquième ou sixième , il succède 
une feuille ailée d'un pied à dix-huit pouces de long , à cinq ou six couples 
de pinnùles, qui a tous les caractères, en petit, de celles des plantes 
adultes; elles ont même déjà deux ou trois petites épines au-dessous 
des folioles. {Planch. I^fig^ i,a,3,4-) ' 

En rompant l'enveloppe, on aperçoit que les deux branches sont enga- 
gées dans un corps épais , charnu j en le fendant avec précaution , il est 
&cile de découvrir que leis branches se réunissent et ne forment qu'un 
seul tout , plié en manière de pince , qui vient embrasser le getme. 

Il n'y a point de doute que ce corps ne soit hn cotylédon , et que celui 
dans lequel il est engagé ne soit un périsperme chariiu : il est seul j de-là 
51 est aisé de conclure que le Gycas est monocotylédon. Mais , des évolu- 
tions que j'ai fait examiner dans les Palmiers , de ïâquelle pottrra-t-on le 
rapprocher? Il est bien difficile d'y trouver delà ressemblance j et en pat- 
courant toutes celles dont j'ai connoissance , je né lui vois pas d'ànalôgie 
dans les monûcotylédones ; mais si , sans nous tenu* à la signification pré- 
cise du nom de cette division , nous parcourons les plantes dites dicoty- 
lédones , notis y trouverons un certain nombre d^anomafes, que Gœrtnêir, 
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a nommées pseudo-mohôcotyli^dones. Parmi elles il eli est une (pii offre 
quelques traits de ressemllaiice » c'est le Tropçfolum^ ou Capucine : eïféo^ 
tivement , ses cotylédons sont réunis en une masse charnue ^ entr'ouverte à 
la base qui embrasse la plan tu le par deux bras. {Planch. I^Jig* 7. ) 

Résulte-t-il de-là que le Çycus ait plus de rapports aycc le Tropœôlum 
qu'avec les Palmiers ? Je suis loin de le penser; mais je pense ^ d'un autre 
côté 9 qu'il doit être écarté des Palmiers et des Fou gères , ce que les autres 
parties de la fructification prouvent également , comme je vais tâcher de 
le faire voir; mais, en attendant, il est bon d'observer que. ce n'est pas 
l'unité ou la multiplicité du lobe, qui constitue l'évolution des monocotylé* 
doues et des dicotylédones ; et que , quoique les deux séries qui sont distln*» 
guées par ces deux noms soient réellement séparées par la nature , il faut 
les prendre comme deux sons simples et primitifs, sans aucune signification, 
en attendant qu'on en ait donné de mieux définis; ce que démontreront 
les observations que je publierai par la suite. 

Comme je crois que le rapprochement des deux évolutions citées du 
Cycus- et du Tropœôlum n'est qu'apparent , je ne me suis pas appesanti 
pour en faire sentir la différence i il me snfHra de remarquer que le Oycas 
a un p^sperme , et que Tautre n'en a pas. Il est à propos , aussi , d'observer 
que toutes les fausses monocotylédones que j'ai eu occasion de voir germer , 
n'ont pas de périsperme. 

Il s'agit maintenant d'examiner si les autres parties du Çycas présen* 
feront des rapprochemens plus marqués avec les Palmiers ou d'antre» 
familles; il suffira pour cela de suivre le développement de la plantnle. 
Comme dans les Palmiers et d'autres plantes arborescentes monocoty- 
lédones , ses premiers progrès sont fort lents , les feuilles se succèdent en 
augmentant progressivement , jusqu'à ce qu'elles aient atteint la grandeur 
qu'elles ont ordinairement dans les adultes : la plante ne s'élève point 
sensiblement , elle ne travaille qu'à faire un empâtement ; ce n'est que 
lorsqu'il a acquis le diamètre ordinaire de ces arbres , qu'il s'élance- et 
commence la souche proprement dite : c'est alors un cylindre qui ne doit 
plus prendre d'accroissement qu'en élévation , à moins que quelque cause 
accidentelle ne le contrarie ; sans cela, son diamètre est toujours le même. 
Je crois que , livrés à la nature , ces arbres ofïrent une grande régularité 
dans leur croissance , et qu'il seroit facile , à leur premier aspect, de juger 
leur âge ; mais, pour en venir là, il Êiudroit une grande masse d'obser- 
dations accumulées pendant plusieurs années | ce qui ne peut s'accorder 
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arec le« couraes d'un voyageur (i). Une fois débandé de fies langes; 
si Ton peut se permettre cette expression , le Çycas a une crue régulière t 
il se développe tous les ans, à la même époque (le commencement de la 
saison chaude ) ^ une nouvelle couronne i elle se manifeste par un bour* 
geon ecailleuxy dont toutes les parties sont couvertes d'un duvet ferru-^ 
gineux , se déroulant avec grâce ; le vert tendre que prennent les nou*** 
Telles feuilles contraste avec le sombre des anciennes. Cette scène se 
renouvelle tous les ans, sans changement , jusqu'à ce que la souche ait 
atteint cinq à six pieds de hauteur ; c'est alors qu'il est parvenu à l'époque 
où il doit se livrer à la propagation* Avant de l'examiner sous ce nouveau 
point de vue, il faut voir en quoi il se rapproche des Palmiers. La manière de 
former sa souche est bien semblable ; mais il présente une grande diffé- 
rence dans la foliation. Dans le Palmier , les feuilles partent une à une 
du même point , et embrassent par une gaine les suivantes ; au lieu que 
dans le Çycas elles sont rangées en grand nombre sur le même cercle , 
entremêlées avec des écailles stipulacées : les folioles qui composent les 
feuilles de Palmier sont appliquées en long sur le pétiole ; U parott même 
que , réunies ensemble à leur sommet , elles sont destinées à ne former 
primitivement qu'une feuille simple ; au lieu que , dans le Çycas , étant 
toutes séparées , elles sont roulées en dedans ; c'est par*là , comme on l'a 
remarqué au premier aperçu de ces arbres , qu'elles se rapprochent des 
Fougères. La comparaison se soutient encore, si l'on n'a sous les yeux 
qu'un d^s deux individus qui sont nécessaires pour compléter la &uc«» 
tiiicatioà. 

A l'époque où se développent ordinairement les feuilles , on aperçoit 
pM centre un boiirgeon plus renflé qu'à l'ordinaire , se développant rapi- 
dement ; il finit par former un cône particulier, qui frappe agréablement 
l'œil par sa couleur éclatante , qui tire sur l'orangé ; il a U4 peu l'aspect 
d'un Ananas sans couronne , il s'élève à la hauteur de deux ou trois pieds » 
ayant à-peu- près le quart de diamètre dans sa plus grande largeur : il est 

(i) On peut dire la même chose des Piilmiei;t. Le célèbre Linné , dans sa PMlosophia^ 
J^oianiçq , page 276 , exprime le déslf que les Botauistes ^ ae modelant sur les Astfouoraes | 
consenrent des fastes- Cçs beapx ar(>rçs en fo^t sentir plus vivement la nécessité | par I4 
quantité de phénomènes qu'ils présentent ; je fne contenterai d*en indiquer un : on voit dans' 
un oignop do Tulipe I avec admiration ^ la fleuri plusieurs mois avant son épanouissement | 
eli bien I j*ai rçconnu dans plusieurs Palmiers la fleur | sans le secouis de Poptiquo | hull 
ans au moins avant quMle.dût paroltre* 
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formé par un axe central, garni dans toute sa longuenr'd^écaîlles charnue» 
attachées horizontalement , dont la surlace supérieure est à-peu-près 
plane j l'inférieure est composée de • deux plans peu inclinés l'un sur 
Tautre j le sommet se relève un peu et forme une pointe mousse j la 
surface inférieure est entièrement recouverte de globules qui ont tout au 
plus une demi-ligne de diamètre : ils ont l'air , au premier aspect , d'être 
jetés sans ordre j mais en les observant attentivement , on découvre une 
espèce de régularité ; car i partant quatre à quatre du même point, its 
forment de petits grouppes distincts. Ces globules sont des espèces de 
capsules coriaces , qui s'ouvrent à maturité par une fente en deux hémi<» 
•sphères , et sont remplies d'une poussière jaune très-abondante : les grains 
qui la cojnposent sont extrêmement menus et globuleux ; ils m'ont para 
ne recevoir aucune altération dans l'eau. (Planch. II, Jig. ad et suiv.) 
Toutes les parties extérieures des écailles sont recouvertes du même 
duvet roux-ferrugineux, qui existe sur toutes lea autres parties de ce 
^végétal dans leur jeunesse. C'est à ce duvet qu'est due la couleur bril- 
lante de l'ensemble du cône; mais s'il flatte la vue par- là , d'un autr« 
côté il affecte désagréablement l'odorat ; car , à une grande distance , il 
. le^Jiale une odeur également forte et fétide ^ que beaucoup de personnes 
ne peuvent supporter* 

• Si , comme je l'ai déjà dit , on n'avoit sous les yeux qu'un pareil 
individu , on ne seroit point embarrassé pour jug^r sa place dans l'ordre 
naturel ; avec Kmnphe on le regarderoit comme une Osmonde arbores- 
cente ; car il ne seroit pas difficile de voir dans les écailles du cône des 
feuilles déformées par la fructification , qu'à la mode des Fougères elles 
portent à leur surface inférieure. Les globules sont absolument cons- 
truits comme les capsules de ces plantes qui n'ont point d'anneau élas<^ 
tique; et après avoir vu M. Lindsay rixx&%\r en semant des graines d« 
Fougères, on seroit tenté d'éprouver si celles-ci ne germeroient pas. 
: Mais toute analogie disparoit , lorsque Ton est à même de voir d'autres 
individus fructifians. Effectivement, une partie présente un autre aspect ; 
\cependantle premier bourgeon se ressemble assez ; mai« il est plus renflé ^ 
et au lieu de s'élancer , il se dilate. C'est d'abord un cône très-applati ; 
mais les écailles qui le forment s'entr'ouvrent , et en grandissant elles se 
>relèvent et finissent par se. rabattre entièrement à travers les feuilles ; on 
«n distingue plusieurs rangs qui se développent ainsi graduellement , ce 
qui dure i'espEice de plusieurs mois.. Dans leur parfait développement ^ on 
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peconnott des espèces de feuilles épaisses , élargies vers les detix tiers de 
leur longueur terminée en pointe , et dentées ; sur les côtés , près de la 
base, en allant vers l'expansion ^ on remarque deux à trpis entailles creu«- 
^ées en forme de cupule , dans lesquelles se trouve engagé à moitié un 
corps obrond , de trois lignes de diamètre. Il n*est pas difBclle de recon- 
noitre dans cette feuille une espèce de spadice^ qui porte de chaque côté 
deux' et trois fleurs femelles : elles n'ont d'autre calice que Texcavatioa 
du spadice ^ et ne consistent qu'en un ovaire arrondi ^ terminé par un 
style court cylindrique ; il est tubuleux^ percé d'un bout à l'autre « sa 
paroi intérieure fait corps avec une masse charnue qui occupe le fond ; cet 
ovaire grossit insensiblement , et prend une forme ovale de près de trois 
pouces dans son plus grand diamètre» et deux dans l'autre » un peu corn* 
primé cependant ; le style persiste et reste toujours percé et perméable f 
enfin , à l'époque de la maturité , il se détache. {^Planch. If^fig* ae et suiv.) 
Dans cet état , c'est un fruit qui se rapporte aux drupes : il est composé 
d^un test solide, recouvert d'un brou charnu très-mince j en l'ouvrant , 
en y trouve un noyau qui ne remplit .que les deux tiers de la coque p 
étant tronqué à la base» e^ sorte que sa figure tient de la qonique } l'espace 
qu'il laisse vide au fond est rempli par une substance fongueuse , qui 
entoure aussi son sommet et lui forme une première enveloppe : il y en a 
une seconde» qui prend naissaiice àp celle-ci ; elle vient tapisser l'intérieur 
du tube , elle se perd vers 1^ base^ en sorte qu'elle laisse h nu cette partie | 
enfin , une troisième » très-mince , qui ne peut se distinguer que lorsque la 
graine est fraîche, La graine , dépouillée de toutes ces tuniques , e$% 
blanche, charnue» son sommet est un peu enfoncé, Dans un grand 
fiombre » on découvre dans cet enfoncenient cinq à six pores partiouUerf 
remplis d'une matière visqueuse » san^ reconnoitre aucune apparence 
d'embryon ; dans d'autres» il est très-facile k apercevoir » il traverse presque 
^ute la masse du périsperme » comme un axe ; son extrémité supérieura 
est aiguë » et l'inférieure se termine en deux lobes obtus inégaux (i). Ce 
commet est terminé en appendijoe filiforme » qui paro)t avoir pénétra dans 
(e tube du style ; au-dessous du sommet il y a i^ie £ente longidSlinale^ ' 
f^ntrouyerte au milieu » qui laisse apercevoir des écailles intérieures } oo 
:^nt , sans doute » les rudiipens de la plantule. (PlancA. II, Jig. f. ) 

■■I ■ I ■ " ■ ■ ' ■■■■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ - ■ I ■ I III I ■■ I M ■ Il ■ ' ■ I < I ■ I I 1^ 

(i) Cet lobes sont singuliers et ne se retrourent plut dans. la germination. S'il iQ^eût été 
possible de suivre la maturation dans- ses di£Gérens degrés | je ne doute pas que je n*eusse pu 
4#Vec ifi grande dil^lcidtés qui ^c eonl raaté^f 
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La germination fait voir qne cette fente est Torigine des denx branches 
au cotylédon, et que la plumule et la radicule occupent la pointe; il suit, 
de-là f que Tembryon est renversé et logé , comme je Tai dit , dans un 
corps charnu ou périsperme. 

J'ai fait observer déjà quHl n'y avoit qu'un certain nombre de graines 
fertiles , ce qui paroit venir d'une cause très-simple. Le cône de fleurs 
mâles dure peu de temps , un mois tout au plus , tandis que les femelles 
en employent plusieurs à développer leurs spathes | il ne peut donc y 
en avoir qu'une partie , qui profite de son influence. U arrive même 
de - là une chosa assez singulière , c'est qu'à peine le cône des mâles 
est-il tombé, qu'il se développe un bourgeon de feuilles, en sorte que , 
tous les ans , il en produit ; au lieu que , dans les femelles , le dévelop- 
pement des fleurs durant une partie de l'année, la production des feuilles 
ne peut se faire qu'alternativement ; ainsi , une année elles portent des 
feuilles , et l'autre des fleurs. On aperçoit cette même altemation dans 
d'autres arbres monocotylédons , comme dans quelques DraoBna et dans 
les Pandanusf mais, dans ces derniers , les mâles suivent les mêmes lois que 
les femelles, et ne produisent, non plus, de fleurs , que tous les deux ans. 

Ces firuits bi^i reconnus , on ne peut plus douter^ ce me semble, que 
les capsules , examinées d'abord , ne soient des étamines , à moins qu'en 
considérant combien la nature est variée dans ses moyens , on puisse sa 
livrer à toutes les conjectures , sans crainte de passer pour absurde* 
J'en vais donc risquer une. Supposé que la poussière des cônes du Çyûaà 
fftt de même nature que celle des capsules de Fougères , seroit*il impossible 
que, pour germer, elle eût besoin d'une matrice particulière, comme on lé 
croit, de quelques plantes parasites , telles que les Orobanches , etc. f 
Cette matrice seroit les prétendus fruits des femelles. Au premier ins** 
tant que l'on eut la conviction du sexe des plantes , on crut que le 
style étoit perforé d'outre en outi^ ; mais on a reconnu depuis , que dans 
le plus grand nombre il étoit plein , et on n'attribue maintenant la 
fécondation , qu'à une vapeur 'extrêmement subtile. Ici , le conduit est 
très * large , ayant peut - être dix fois le diamètre Aes grains du pollen | 
ils peuvent donc y pénétrer dans tout leur entier : les pores visqueux 
l^roissent être les réceptacles destinés à leur servir de berceau. 

Je ne m'arrête pas pluis long-temps à cette idée , éar je ne me dissimulé 
pas combien il faudroit d'expériences délicates -pour lui donner même 
de la vraisemblance ; mais la position où je me suis trouvé m'en a tou^ 

B 
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jours dëtonmé. En ontre , il y a un très-grand obstacle à vaincre : ce 
sont les épines acérées dont sont armées les bases des feuilles, qui laissent 
pénétrer difficilement la curiosité dans leur enceinte. 

Ces épines ne sont autre chose que des folioles oblitérées : elles ne sont , 
d*abord, que des pores glanduleux j en vieillissant, elles se durcissent : 
pareille chose arrive à plusieurs Palmiers , tels que le Dattier et TElaîs. 

En reprenant ridée la plus probable , que ces globules sont des éta- 
mines , on n^est pas plu3 avancé pour la recherche des rapports j ils ne 
peuvent se comparej aux anthères d'aucune espèce de Palmier , ni d'au- 
cune autre famille monocotylédone. Les conifères sont peut-être les seuls 
qui présentent quelque ressemblance; mais, quoique ces arbres soient 
plus étrangers aux autres , par leur structure intérieure , qu'on ne le soup- 
çonne ordinairement , il n'y a pas d'apparence d'affinité. Les autres parties 
de la fructification , que nous avons remarquées , n'offii'ent pas plus de 
données pour assigner une place à ces singuliers végétaux. Seront- ils donc 
parfaitement isolés ? On s'est accoutumé à les placer à côté du Zamia , 
aoit comme section des Fougères , soit comme famille intermédiaire : ils 
ont effectivement un port à*peu-près pareil. Je crois encore que c'est à c^a 
que se borno la ressemblance, et qu'elle est contrariée par le reste ^ la contex-- 
ture des feuilles , par exemple ; les fibres longitudinales qui forment celle 
des Zamias , sont très-visibles» au lieu que , dans le Çycas^on n'y distingue 
que la nervure principale. La distribution dfis fruits est encore très-diffé- 
rente j mais ce qui établit plus fortement leur séparation , c'est la fabrique 
intérieure de la graine : il suffit de consulter la table 3*. de l'exact Gœrtner, 
|K>ur en faire sentir la différence. L'embryon fait corps avec un corpa 
charnu dans lequel il est implanté , en sorte que c'est ce que cet auteur 
appelle un v'^tellu^ ;, ati lieu que le Qycas a un véritable périsperme» qui 
ne tient point à l'embryon* ^ . 

• Jte croîs donc que Vexam^en du Cycas /çron^e c^e , jusqu^à présent, ce 
végétal est isolé i, et n'a aucune affinité avec les familles connues ; que , si 
jamais l'on pôuvok exécuter Tidée de Liuné ^ de représenter les rapports 
xi^t^tels par une carte semblable à celle de géographie > il y formeroit une 
île. A une distance considérable se ^rouveroient plac s les Palmiers ; mais 
nous sommes loin d'avoir quelque donnée sur les latitàdea et longitudes d# 
cettexosmo^raphie^ Ce sera là^ la perfection de la. science. 

N'ayant eu pour but , dans ce Mémoire , que de .présente» les raisont 
giU écartoient j^ mvant; m/pi^, le^.Cjca^des grouppes de plantes çonnuoii 
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jn8qu*à présent , je ne suis point entré dans des détails historiques et bota* 
niques à leur sujet j ils trouveront une place plus convenable dans l'histoire 
des plantes observées pendant mon voyage. Je n^e borne à présent à pincer 
son caractère générique reformé, parmi ceux qui terminent ce numéro. 

Rheebej et sxLV-toxkt Rumphe j ont donné des détails très-satistaisans 
sur eux , sar-tont si Ton se transporte au temps où ils ont écrit. Les 
Mémoires de PAcadém/e en contiennent un, du célèbre Linné j cité déjà» 
Giseke j dans les Ordines naturales àe cet auteur , publiés récemment, 
présente quelques observations sur le Çycas revoluta / enfin , cet arbre 
ayant ^fleuri pour la première fois, en Angleterre, en 1799, * donné 
occasion à M. Smith ^ le possesiseur de ITierbier de Linné , de l'observer, 
et îl Ta décrit , en 1802 , dans tin Mémoire de la Société Linnéenne de 
Londres , avec deux belles planches enluminées. Ce n'est qu'un individu 
femelle j aussi , ses graines, quoique parvenues à leur grosseur, étoient sansr 
embryon j elles avoient seulement la cavité que j^ai décrite. Cet auteur a' 
essayé de manger le noyau , qui lui a paru avoir le goût de chfttaigne , maiar 
moins doux. J'avoue que l'odeur du Çycas Circinalts m'a détourné 
d'en goûter, et je n'en ai jamais vu manger à Madagascar, ni dans 
nos Isles , où les Créoles ont cependant des friandises qui répugnent à 
ceux qui n'y sont pas habitués. M. Smith dit que les spadices entamés 
laissent échapper un mucilage qui s'épaissit en une gomme semblable 
à l'adragant. La même chose a lieu dans le Circinalis t il règne dans 
l'intérieur des ^ spadices cinq ou six tuyaux , ou vaisseaux propres , qui 
contiennent du mucilage j en les pressant , on les fait sortir en fils trans- 
par,ens , qui s'épaississent tout de suite; quelquefois il s'échappe natu- 
rellement et produit une gomme très-blanche, dont on pourroît tirer 
parti. On sait très-bien aujourd'hui que c'est un Palmier qui donneleçagou j 
malgré cela il est très-probable que le tronc du Cycas , traité comme 
celui de ces arbres , donneroit une fécule nourrissante , et quHl en seroit 
de même de tous ceux des arbres monocotylédons , les Pandanus sur-tout. 

Explication dç la première Planche, 

Fig* i , Plantule entière ; a ^ Cotylédon dëgagé du périspisrme ; a, C^upe des 4epx brandies : 
8i Cotylédon engagé dans le pérîsperme^ 4 9 coupe du G>tylédoii ^ suirant la ligne ponctuée j 
5j Plantule du Palmiste; a, Écaille primaire j b, Coupe de la graine ;'6y Chimœrops^ 
^, Tropœolurw et la coupe de sa graine. Les lettres de la seconde Planciie «tant les mêmes 
^ue celles employées pour les autres gemres y\&vsï explication Wb trouve i U i^age 4 1 • 

B a 
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ExTtLdïT des registres de la Classe des Sciences physiques et mathé'^ 
maûques de t Institut National. 

SÀince du i5 MeMidor «n XI de la R^ubUqut FrançoUe* 

U V Membre , au nom d'une Commission , lit le rapport suivant : 

Nous ayons examiné ^ par ordre de la Classe , un Mémoire du C. Aubert 
du Petit' Thouars , sur la germination du CyccLS ou Palmier - Fougère ^ 
qu'il a eu occasion d'observer pendant son séjour à risle*de-France. 

Quelque^ réflexions philosophiques sur Tétude des rapporta naturels 
des plantes > conduisent le C. J,ubert à parler avec éloge du précieux 
ouvrage de Gœrlner. Cet auteur n'ayant considéré Tembryon végétal que 
dans son état de réclusion > il ^nse qu'il conviendroit aussi de le suivre 
dans son développement par la germination* En eflet ^ quoique Texpc- 
rience démontre que la germination diminue considérablement le nombre 
des caractères qu'on peut tirer de l'embryon encore indus ^ on ne sauroit 
révoquer en doute l'utilité des observations à faire sur ses diverses maniérée 
de se développer hors du tégument propre de la graine. Cette vérité » 
déjà sentie par plusieurs Botanistes » et mise en pratique par l'nn de nous ^ 
dans ses ordres naturels des monocotylédonées , a fixé l'attention du 
C. Aubert sur la germination de plusieurs graines étrangères. 

Parmi les observations qu'ail a recueillies sur cet objets dans ses pénibles 
iroyages , il a dioisi pour sujet de ce premier Mémoire , cdtes qui concer* 
sent inélégant végétal connu sous le nom de Çycas Circinalis. Ce chois 
est motivé sur l'incertitude dans laquelle les Botanistes paroissent encore 
llotter, lorsqu'il s'agit de placer cette plante dans la série naturelle des 
genres, l^es uns ont associé le Çycas aux Fougères ; les autrea Tout rangé 
plus nouvellement parmi les Palmiers. 

L'auteur du Mémoire prend de-là occasion de faire un court exposé de 
la germination des plantes appartenant à ces deux Êimilles naturelles- 
Celle des Palmiers l'arrête davantage et lui doit des éclaircissemens utiles* 
Il décrit et figure deux modes de développement de leiu- embryon : dans 
Pun , qu'il attribue au Phœnix et au Chamcsrops , le cotylédon se pro* 
longe singidièrement t et élève par son extrémité supérieure le reste de la 
graine^ qui y demeure fixée par le péri^petme \ dans l'Antre^ qu'il rapj)orte 
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EU Sagonder et an Palmiste p le cotylédon forme , près de Textrémitë de 
la graine qni le retient en terre , un tubercule charnu et court , du sein 
duquel sort et 8*éiève la plumule. Ces deux modifications d'une même 
germination n'ont rien de surprenant pour ceux qui y reconnoissent les 
caractères essentiels de tout eml^ryon vraiment mono%x>ty]édonë. 

Il n'en est pas de même de la germination du Çycas^ que le C^éjtuôeri 
décrit le premier. Elle nous paroit assez importante pour être retracée id 
arec brièveté , d'après la description et la figure qu'il en donne dans son 
Mémoire. Du sommet entr'ouTort du péricarpe , sort la radicule et une 
partie du cotylédon ^ dont l'extrémité indivise reste engtgée dans le péri^ 
sperme ^ et renfermée avec lui dans le péricarpe. Tandis que la radicxde 
s'aloDge , la plumule sort latéralement par une scissure qui fend longitu^ 
dinalement le cotylédon } cette plumule f en grandissant , développe suc« 
cessivement cinq à six écailles charnues, du milieu desquelles s'élève 
bientôt la première feuille , qui ne difière de celles de la plante formée 
que par moins de grandeur et un moindre nombre de pinnules. 

Dans la deuxième partie du MSmoire , les parties de la fimctificatîon de 
la même plante sont longuement détaillées. 

Les fleurs mAles consistent en un très-grand cdae (ou strobile) terminal , 
oviforme^blong^ qui s'entr'ouvre étroitement , pour distinguer les nom** 
breuses écailles dont il est composé; ces écailles , comme cunéiformes , 
à sommet obliquement tronqué et acuminé» épaisses etcbarnues, ont 
toute leur face inférieure couverte de petites anthères globuleuses, bivalves 
et sessilement grouppées quatre à quatre. 

Les fleurs femelles , produites par d'autres individus , ont une dispo* 
sition et une structure singulières. De nombreux spadices ^ conformés en 
longues spatules lancéolées , sont d'abord rapprochés en un assemblage 
couoïdal , puis lâches , et enfin recourbés ou réfléchis jiU ont, au-dessoui 
de leur sommité dentée, cinq à six sinus marginaux, dont chacun est 
terminé inférieurement par une petite cavité cupuHfbrme , dana laquelle 
est enfoncée en grande partie une fleur femelle , qui est fixée un peu 
obliquement par sa base : celle-ci consiste en un pistil nu , dont l'ovaire 
à-peu-prés pîsîforme, est terminé par un petit style cylindrique et perforé 
jusques darïs l'intérieur de l'ovaire. Le fruit, gros comme un œuf de poule ^ 
est une drupe un peu comprimée et très-peu charnue , dont la noix , fort 
mince , est en partie remplie par une substance fongueuse, qui renferme la 
graine dans sa partie supérieure. L'embryon, occupant l'axe d'un gros 
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périsperme , est renversé , inégalement bilobé à sa sommité cotylédonîque/ 
et présente , près de son extrémité, radiculaire , une petite fente longitu- 
dinale ^ dans laquelle est logée la plumule. 

La description dont nous venons de faire l'extrait , est précédée et suivie 
de plusieurs observations utiles et de quelques raisonnemens. Les unes et 
les autres roulent principalement , i*. sur le mode d'accroissement du 
Çycas , qui a quelque rapport avec celui des Palmiers ; 2®. sur sa folia- 
tion , par laquelle il s'éloigne de ceux-ci , pour parottrese rapprocher des 
Fougères , par Tenroulement de ses jeunes feuilles ; 3^. sur l'analogie 
apparente de ses fleurs mâles avec la fructification de certcines Fougères ; 
4®. sur l'imperfection de la plupart des graines du Çycas, rapportée à 
ime cause qui nous paroit insuffisante ; 5^. sur quelque ressemblance cUê 
Cycas avec les conifères^ mais sans €ipparence d'qj^^nité; 6^. sur quelques 
caractères par lesquels le Zamia semble s'éloigner du Cycas $ ^. enfin ^ 
}'au.teur conclut de Ht^ observations , que V embryon du Cycas est monoco^ 
tylédoni; que V examen de ses diverses parties prouve que ce genre est 
Uoléj et nm présente aucune ajjinité avec les familles de plantes connues. 
L'auteur du Mémoire pense qu'on pourroit extraire utilement de quel- 
ques parties du Çycas un suç gommeux , et de son tronc une fécule 
vouaRis$ANT£ , analogue à celle que fournissent plusieurs autres mono« 
çotylédonées. U est terminé par l'e^positioa technique et plus compléta 
^u c^ractàse g<énérique de cçtte plante. 

La germination du Cycas ^ plus exactement exposée; la découverte du 
grouppement des anthères et du style perforé jusques dans l'ovaire ^ la 
structure interne du fruit , mieu^c caractérisée } l'embryon décrit pour la 
première fois j^ l'observation de sa germination , jusqu'ici inconnue; des 
réflexions sur la classification naturelle de ce genre , tels sont lea t^treà 
par le&qijiels le Mémoire du C. Aubert nous paroit mériter l'élogo et la 
reconnoissaziA^e des J3otanistes , et pouvoir être utilement imprimé parmi 
ceux des. Savaqs étrangers* ^ . 

Fait à ^institut National » classe des Sciences physiques et mathéma^f 
tiques^ le i5 Messidor an ^« 

Signé J0ssi£tr , Ricuard,. 

La Classe approuva le rapport et en adopte les conclusions. ' 
' Certifié conforme à l'originfil. 
Parla i le 17 Messidor an XI. 

PBZ.AMBaB9 seerétaire^perpétuel^ 
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DESCRIPTIONS 

ET 

FIGURES DE PLANTES 

FORWANT DES GENRES NOUVEAUX : <i 
OU PERFECTIONNANT LES ANCIENS. 



INTRODUCTION. 

Jtlv reopuYellemeiit des sciences ^^ les premiers Botanistes se servîreni 
des mots de genre %t d'espèces; mais^ tirés des Anciens et de l'École, ils 
n'a voient point de signification précisé, ce n'étoient que des êtres de raison» 
Quelc|ues-uns9 cependant, tels que GesneretJui$giuSjayoieutes8Bjé deleuv 
donner de la consistance; mais cette gloire étoit réservée à Toumefart , 
il leur prêta pour ainsi dire un corps , en appuyant leur existence snr des 
considérations tirées 4^ Texamen de leurs parties. Ainsi, le genre devint 
tin grouppe d'^^èces dont la fructification avoit la même configuration ; 
servant de premiers échelons à sa méthode, il ne présenta que les carac- 
tères qui pouvment les faire reconnoître sûrement ; d'excellentes figures » 
faites poussa direction , suppléoient à ses descriptions* Cette heureuse idé# 
n'eut que des approbateurs ; mais quelques-uns voulurent se frayer des 
routes nouvelles, en présentant d'autres méthodes. Les genres de Tourne^ 
fort ne purent pas toujours s'y prêter. Il fallut en former de nouveaux ^ 
en dépeçant les anciens \ il en résulta une fluctuation qui tendort à ^lire 
rentrer la Botanique dans' le cahos. Xi//z;z^ parut alors : sa perspicacité 
lui faisant découvrir le danger , il voulut y remédier. Ne croyant pouvoir 
extirper le mal que par l'autorité , il dicta des lois; mais , comme tons les 
anciens législateurs» il voulut dériver sa puissance d'une source respeo- 
Jtable^ il invoqua la Nature .elle* même » et prouc^ça que ^ns les gi^zures 
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étolent son ouvrage ; il proposa une formule de description à laquelle il 
donna le nom de caractère naturel , il n'y fit entrer que les parties de 
la fructification, et proscrivit les figures comme inutiles. Il lança, enfin , 
une espèce d'anathême contre tous ceux qui ne regarderoient pas les 
genres comme naturels. Linné était trop éclairé pour ne pas sentir lui- 
même qu'il avoit été trop loin ; mais il crut nécessaire , pour la science , 
d'imiter les Astronomes et les Musiciens p qui , au défisiut d'un point fixe 
de départ, supposent , les premiers un méridien , et las seconds un ton p 
d'où dérivent tous les autres. 

Depuis. ce moment, les genres sont devenus la base de la Botanique 
et des autres parties de THistoif e naturelle où ils sont entrés ; et Téta* 
blissement de genres nouveaux devient une époque remarquable dana 
leurs fisistes. Cette idée de genre nouveau ne suppose pas toujours un 
objet nouveau ; car, malgré les soins de Linné ^ un examen plus appro- 
fondi, de nouvelles observations, peuvent engager à détacher quelques 
plantes d'anciens grouppes , pour en former d'autres. Quand ces change* 
mens ne sont fondés que sur des minuties, et que les genres qui en résul- 
tent, doivent rester près des anciens , la science y perd plus souvent qu'elle 
n'acquiert. Il n'en est pas de même, lorsque, par des vues profondes et 
nn examen réfléchi, on vient à découvrir que des plantes diqmrates sont 
xiSunies, et que, par-là, leurs rapports naturels sont contrariés; les déta* 
cher et les remettre à leur vraie place, devient un service plus important , 
peut-être , que de procurer là connoissance d'objets absolument neufs. 
La formation des genres J^le et Feronîa, par M. Corrêa dont, je vais 
parler toutf- à^l'heure , en fournit tm exemple remarquable. - 

Ainsi, dans l'état actuel de la science , le premier soin d'un Botaniste 
edtre les mains de qui tombe une plante inconnue, est donc de cher* 
cher à vofr si elle ne doit pas se réunir à quelques-uns des genres- préoé* 
demment établis : lui découvre^-tril tous les caractères qui ccmstituent l'un 
â'éux , il }à réunit au grotrppe qu'il forme, elle prend son nom ; il n'a 
phis d'autre soin que de la distinguer comme espèce : si, au contraire^ elle 
difière d^ tous par des points remarquables , il la regarde alors comme 
formant un genre nouveau \ mais, quoique distinct par quelques notes, 
il peut en avoir de communes, et par^là, se rattacher à àtt grouppes mêmet 
de gente, c'est-à-dire, à des ordres ou des familles naturelles. Il pourra 
arriver qu^elle ne se rapportera à aucun d'etix } elle restera sur le sol comme 
une pleri^p d'attente i 'peut-être qu'une ou plusieurs autres viendront 

•'T 
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«•y réunir 9 et indiquer la place qu^elle doit tenir dans YéàiRce général. 
Dans tous ces cas, elle doit être signalée de manière à pouvoir être 
reconnue : c'est parle moyen de la description exacte de toutes ses parties, 
que Ton pourra obtenir un caractère naturel qui indique, pour le moment, 
ou par la suite , sa véritable place^ Ce n'est pas encore assez : une descrip- 
tion, quelque minutieuse qu'elle 3oit^ laisse de côté une infinité de détails 
qui mettent souvent sur la voie : le port, sur-tout^ ne peut> le plus souvent , 
être exprimé} une figure ^exacte y supplée efiBcacement, et est aussi essen^ 
tielle. Il est même difficile de juger qui, de l'imprimerie ou de la gravure^ 
e rendu le plus de services à l'Histoire naturelle. 

Ayant renconU^é dans mes voyages des plantes qui m'ont paru devoir 
former des genres nouveaux, je dois donc, pour leur parfaite connois* 
^ance^ donner au public leur caractère et leurs figures. Je vais parler de 
la, marche que j'ai stiivie pour les uns et les autres. 

Jl étoit aisé de s'apercevoir^ d'après les découvertes nouvelles j et sur-^ 
tout d'après l'application soutenue à la recherche de la méthode naturelle, 
les travaux de ce genre, des Adanson, et des Jussieuj que Linné était reslé 
Mort en arrière , et que sa formule étoit insuffisante; mais c'étoit l'arche 
mainte , il u'étoit pas donné à tou.t le mojade d'y toucher. J^étois incertain 
.du parti que je prendrois là-dessus, lorsque^ dans les Transactions de la- 
jSociété Linnéenne de Londres, je rencontrai un morceau qui m'indiqua 
une route sûre : c'est un mémoire de JM. Corrêa, sur l'établissement de 
deux nouveaux genres de la famille des Orangers (1)5 quelque court qu'il 
8oit^ il laisse entrevoir toute la profondeur et la sagacité de ce savant : 
pn finit PEU" éprouver le regret qu'il n'ait pas publié un plus grand 
;pombre d'ouvrages , sur-tout son travail sur la famille des Orangers ^ 
^ut celui-ci fait partie. Ayant e:u le bopheur de faire depuis sa connois'- 
.6£^nce, et de trouver en lui un ami , j'espère mettre à contribution les • 
trésors qu'il enfouit , pour la perfection de cet ouvrage , qui lui doit déjà 
l^eaucoup. Je vais le laisser parler lui-même. 

(1) Ces deux genres sont formés des Cratœva marmetos de Linné , et bataTtghas de' 
KmnigtVxm et'Pautre sont figurés dans les Pituites de la câte de Coromandel , du docteur 
Roxbwgh, sous les Boms à^JEgle marmelos.et de Feronia eiepkantum ^ (ascicul. VI, 
pi. 141 et 1434 mais cet auteur u'a pas fait usage 4u travail de M. Corrêa , pour les parties 
Je la fructification. Dans le jsixième volume des Transactions Linnéennes , il se trouve 
jin troisième genre formé sur les mêmes principes , c'qst Ip Dorgnthes^ voisin des j^gave^ U 
•fuuiQZice de profondes recherches sur les ^Ikcées^ 
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ExTKjiiT d^un Mémoire de M. Corrêa de Serra, L. L. D. , Membre des 
Sociétés royale et hinnéenne de Londres ^ sur deux genres de la famille 
des Orangers ; traduit des Transactions de la Société Linnéenne, 
tome V, page ai8 et snivantes. 



ce Parmi les nombreux avantages que la Botanique a tirés, depuis peu^ 
» des progrès faits dans la connoissance des affinités naturelles des plantes^ 
» un des plus frappans, est la facilité qu'elle procure dans plusieurs ren- 
y> contres, de rappeler à leur place naturelle des plantes qui , par des 
» méprises inévitables dans un système artificiel, même dans le plus îngé- 
» nièux y ont été rapportés à des genres qui leur sont étrangers. L'examen 
» des deux plantes mentionnées ci -dessus, présentera, j'espère , un 
» exemple de cet avantage. 

» Avant de procéder à la description dé la fructification de ces deux 
» plantes, comme je compte m'écarter en plusieurs points de la méthode 
y> ordinaire de décrire , je dois exposer les raisons qui m'ont persuadé de 
a» l'utilité et même de la nécessité des changemens que j'adopte , et 
>^ montrer que la singularité et Tesprit d'innovation n'ont point été mes 
» guides , mais que Tétat présent de la science exige ce changement de 

» méthode. 

M Des six divisions de la méthode Linnéenne , pour la description des 
a> genres, quatre ont rapport à la Ôeur, et existent au même instant , 
a» savoir : le calice , la corolle , les étamînes et le pistil j les deux autres 
» n'existent qu^après le dépérissement de ceux-ci , savoir : le péricarpe et 
» les graines. Ils sont les produits de la fleur plutôt qu'une de ses parties f 
» et leur structure, à cette période ,. où ils sont devenus le sufet de l'obser- 
-» vation et de la description , a souvent subi des altérations importantes , 
» de l'état où ils étoient dans la fleur. Linné les a considérés sous ce 
y> point de vue, quand il décrit le germe; c'est-à-dire le fruit tel qu'il 
>» existe dans la fleur , comme faisant partie du pistil „ et qu'il le décrit 
r> de nouveau dans les articles du péricarpe et des graines , pour mon- 
» trer sa structure telle qu'elle est , long-temps après le dépérissement de 
» la fleur , quand il est mûr et parfait. 

» Les Botanistes précédons ayant prêté beaucoi^ d^attention au calice 
9» et à la corolle , et le système sexuel étant fondé sur l'examen minutieux 
yi des étamines et pistils , ces quatre parties sont présentées avec soin et 
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» exactitude , dans les descriptions Linnéennes des genres ; maïs 11 n'en 
•> est pas de même pour les fruits et les graines. Par les observations de 
» Jussieu j de Gœrtner , et d*un petit nombre d'autres Botanistes, nous 
» sommes en ëtat de décrire ces objets importans avec une exactitude 
» inconnue aux temps précédens , et de tirer du détail de leurs parties , 
» plusieurs caractères (la plupart d*un grand poids), qui , multipliant les 
» points de comparaison , établissent avec plus de stabilité les degrés 
» d'aiHnité ou de difFérence entre les plantes , et par-là nous conduisent 
y> à une connoissonce plus intime de leur nature. Même dans la descrip-- 
» tion de la fleur , les progrès faits dans la Botanique , depuis la mort de 
. » Linné , exigent quelques changemens : i^. parce que l'insertion des 
v> étamines , caractère d'un ordre supérieur, n'a été soigneusement indi* 
>» qu^e par cet auteur que dans l'icosandrie , la polyandrie et la gynan- 
y> drie, se trouvant, dans ces classes, former le caractère classique; 
» 20. parce qu'en raison de ce que cette multitude d'organes dif]^-* 
» rens , qui portent en général le nom insignifiant , dans plusieurs cas , 
» de nectaires , sont physiologiquement séparés : la nécessité de désigner 
» ce qu'ils sont dans la nature se fait sentir vivement de plus en plus ; 
v> 30. enfin , parce que le germe lui-même , comme partie de la fleur ^ 
» diffère très«souvent , en nombre de loges et de graines , du fruit mûr* 
»> La comparaison de ces deux états du même objet demande une atten- 
» tion , de la part de ceux qui recherchent les sentiers de la nature , 
y> beaucoup plus considérable qu'on ne lui en a accordée jusqu'à présent. 
y> Ces raisons , j'espère , seront une excuse suffisante aux yeux de tout 
n Botaniste de bonne foi , pour avoir entrepris de décrire la fructification 
» des plantes qui sont le sujet de ce Mémoire , en douze articles , au 
» lieu de six , dans Tordre suivant : 

» 10;. Xia fleur , dans les quatre divisions Linnéennes ordinaires , calice , ' 
y> corolle , étamines et pistil , indiquant en outre Tinsertion des étamines 
9» et la nature de ce que Xi/r/r^ nomme, dans des cas analogues , nectaire. 
v> %^^ Le fruit, en quatre divisions , savoir : les parties de la fleur qui 
)» persistent et accompagnent le fruit , que je désigne sous le noqi 
» dUnduvicB j le péricarpe, la. placentation des graines et la déhiscence. 
» 30. La graine , en quatre divisions, savoir ; sa forme, ses. tégumen s j^ 
» son périsperme et son embryon. 

» Les deux genres dont je vais maintenant m'occuper , manquent de 
»> quelques-unes de ces parties ; n^ais U esjt aussi intéressant potur uu 
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» Botaniste, de connoître ?absence de certaiûcs parties , que de connoitre 
30 la forme de celles qui existent. 3» 

Tel est le gnîde que j^aî choisi , et dont je vais snivre les traces , dans îa 
description du caractère des plantes qui m'^ont paru devoir former des 
genres nouveaux ou compléter les anciens. Destinés à concourir aux 
bases de la science , je les décrirai en latin , parce que les termes tech- 
niques y ont une signification plus précise , et que cette langue sert de lien à 
tous les Sa vans de TEurope. Le caractère essentiel , c*est-à-dire le résumé' 
du caractère naturel , qui ne présente que ce qui. y est réellement dis- 
tinctif , ainsi que le caractère habituel , ou Tensemble des autres parties- 
étrangères à la fiructification , seront pareillement écrits en latîn. Maïs 
comme cet ouvrage n*est pas seulement destiné aux Savans de profession ^ 
et qull pourra être utile aux lieux où j'ai reçu pendant dix ans une hos- 
pitalité généreuse, je joindrai une description sommaire spécifique, en 
françois , avec les particularités que j'anrai pu réunir. 

Cette marche uniforme procurera une facilité pour les figures ; c'est 
que je pourrai , à l'exemple du Flora Herbomensîs de JLeers , employer ^ 
dans toutes, les mêmes lettres pour désigner tes mêmes parties , en sortie 
qu'une seule explication servira pour toutes ; elle aura même un avan- 
tage , c'est que se trouvant à la fin , eHe deviendra le résumé dé toutes- 
les singularités qu« présentent les objets nouveaux que je décris , comme 
•d'ans Fbuvrage cité et celui de Gœrtnerj les objets vus à Iti loupe seront: 
désignés par les mêmes lettres , mais majuscules. 

H ne me reste plus qu'à dire un mot sur ces figures f il devroît être* 
d'excuse, pour oser présenter des esqtdsses aussi imparfaites, dans ucb 
moment où ime foule de superbes ouvrages semblent se disputer la pré<f- 
minence, pour la beauté et Texactitude de leur exécutîon.^ 
' Mais le vœu des vrais Botanistes m'encourage j ils verront sans dbuté* 
«ivec plaisir une tentative pour ramener la simplicité- qui doit diminuer lès 
fi-ais de cette partie importante de la science. Les planches que je donne soiir 
au trait simple, ce que Linné a appelé fondamental , et que M. Adanson w 
tant recommandé. Elles ont^élé employées précédemment par Fuchs etz 
Fluntier^ et dans ce moment, dans les ouvrages les plus somptueux de 
l'Angleterre, publiés par Smith et Sanks-, tels que les Fiantes de la côte de: 
Coromandel^ du docteur Roxburgh. 

Avant mon départ d^ Europe , je n'avois jàmaiis dessiné qu'à la règle ett 
AU compas y mais excité p» les ^emières plantes que j^e rencontrai siuc 
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Pîle de Tristan d'Acugna ^ j'essayai de le? crayonner. Depuis ce moment ; 
j*ai tenté la même chose sur presque toutes celles qui m'ont paru non-» 
\ elles. Je me suis sur-tout appliqué à développer , à Tinutation de 
Gœrmer j les parties intérieures de leur fructification. J'auroîs pu donner 
plus de vie à mes dessins , en les faisant retouclier par un artiste j mais le 
fini qu*elles eussent acquis par-là, eût peut-être été aux dépens de 
leur exactitude. 

Le complément d'un genre nouveau est la création d'un nom qui 
puisse le désigner par la suite. Linné a étendu sa législation sur cet 
objet , plus important qu*on ne croit communément j il a même donné 
des effets rétroactifs à ses lois , car , par le moyen de quatorze axiomes , 
dit M. Adanson, il a bouleversé ia nomenclatm-e de %es prédécesseurs, 
et malheureusement on ne peut pas dire que .par-là -elle se soit amé- - 
liorée j elle est devenue, au contraire y d'une incohérence extrême, en 
sorte qu'aucune partie de la science n'a peut-être plus besoin de réforme 
que celle-là. Mais, après Linné, qui oseroit l'entreprendre ? Il faut, 
en attendant , suivre le sentier battu , et présenter des noms dans le 
genre* de ceux qui existent déjà. J'avoue cependant que je tiendrois 
beaucoup à conserver les noms employés dans les pays où led plantes sont 
trouvée» pour la première fois , quoique proscrits par Linné , comme 
barbares , pourvu cependant, qu'ils ne fussent pas trop baroques, comme 
ceux du Mexique, cités par Hernandez. Ceux des habitans de Madagascar, 
d'où j'ai rapporté le plus de genres nouveaux , sont en général fort doux j 
mais ayant passé trop peu de temps dans ce pays, pour me familiariser 
avec sa langue , je n'en ai pu connoître qu'un petit nombre. A leur défaut , 
j'en puiserai dans la langue grecque , qui sera toujours une source intaris- 
sable , par la facilité avec laquelle elle se prête à la composition des mota 
nouveaux , que son harmonie naturelle rend toujours sonores. Je prendrai 
aussi quelques noms propres : si je ne éuîvois que les mouvemens de ma 
reconnoissance , je £srois passer en revue , par ce moyen , tous ceux dont 
l'amitié m'a soutenu dans mes voyages ; mais pour intéresser les Botanistes 
à conserver ces monumens , je me borne à présenter ceux qui m'ont rendu 
des services tendant directement aux progrès de la science. Je me plairai 
aussi à tirer de Toubti des gens de mérite , qui ont travaillé à la Botanique 
irançoise , comme M. Bonami. 
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C Y C A s, Lin. Tab. I et IL 

Plos dioicus. ^lasculus , strobiliformis y nudus., tetrander } stamina 
sessilia^ umlccularîa. Femineus in spadicibus fojiaceis , nudus y mono^ 
gynus y monospermus j stylu^ pervius ^fructus drupaceus ; perispermum 
earnosum ; embrjo inversus , pseuào^monocoPyledoneus. 
* Flos diclinis , in dîslinctîs arboribus. 

Flos stàmineus. StrobîIujS terminàlîs % eflfbrmattis squatnis deiisis, 
hori»ontalibtï8 , nùmerosis aixth^ris hifernâ parte ye^tis. 

CaEIX: d. COROLL-A O. , ' 

, Stamina. Olobiili qiia|:aor. Tel quixique, ex eodem puncto erumpentes , 
• uni locularcs, bivalves, . 

Flos pistillaris^^ Spadices fblîaceî, numerosi in centro , coTtôîdeo- 
aggregati , successive erumpentes , apice dentati vel pinnalîfidi ; basi 
ex iitroque latere creJMe très ad quatuor iloriferœ. 
CAI.2X o, Nisi excaVatio cupularis spadicis. Cojrolla o., 
P1ST11.LUM, OVariûm , globosum , in spadicé serai^immersum j styius 
iliinimuSy apice perforatus ^ et pervius usque ad ovulum; indè stigma nulluml 
♦* Frucfus, 

Induviab. Stylus persistens, minîmus, 

Pericarpium, Drupa ovata, laevîs, apice crassîor, subcompressa; pnlpa 
tenuis, evanescens ; nucleus conformis, la^visj testa fragilis ^ tenuis. 

Placbntatio. Chorda pistillarîs ^ in substantîâ roeduUari delitescens j 
embryo inversus ; radicula supera. 

Dehiscentia. Nulla nisi germinationet 
*** Semen libdrunif 

Forma/ Conoideo oyata, Msi trunoata , yix dimidîam partem nuclèi oc^ 
pupans î substaxitijâ fungosorrmeduUari^ infemain partem et laterà replente. 

ÏKTBCUMENTUMp Puplex ^ extemum incompletum , supeniam partetn 
t^jcitùm yestiens, è stylo procedens , intemum-tenuissimum^ evanescens. 

Ferisfbrmum.. Crassum^ cârnosum» Gemini conforme, apiçe depressum^ 

Embryo. Axiibrmis , crassus ^ pUi$ i^fis indutus , apice subrotundus , 
appendice filiformi terminatus , medio co^U^tatus , basi irregulariter bilo- 
bus ; fissura ^ub apice , intùs squamosa , ran:^s cotyledonis insolltps efîbr* 
ïiiata. ( Consule dissertationem. ) 
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GERMINATION DU CYCAS. 

Digitized by VjOOQIC 



\ 



Digitized by 



Google 



//. 



c 




ooooço< 



^^^eu 



D 




QD Xè 



£ 
3 




O)' 



^ .p. 




o^ 






FRUCTIFICATION nu CYCAS. 
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DIDYMËLES. Tab. III, 

Flos dîoicus j apetalus , d/ander ; stamina sessilia y digynus ; fnictus 
drupaceus , monc spermus ; nucleus çsseus / embr\o nudus ^ inverstis ; 
cotyledones crassœ. 

* Flos diclinis ^ in distinctâ arbore. 

Flos sUunineus. Racemus composîtus. \ . 

CaIix. Squamulœ duœ ad latera staminuna. ,! r , • 

COROLLA o. .:...'.. 

Stamina. AntheraB duae sessîles, cunéiformes, basi junctœ, extrorsiun 
déhiscentes. 

Flos pistillaris. Spica simplex , snprà axillaris. 
Cai.ix. SquamulaQ diiœ ^ dorso pistillonim insertœ* , ... 

Coaoi.i.A o. . . 'r . .,, 

PisTiiLUBi. O varia dno monosperma, ovata, interne 8wlc$.tft j. siylus^ 
nullus; stigma bilobum. 

** Fructus. 

Ikduviae. Stigmata apîçe persistentîa. ' 

PsRiCARFiyM. Drupa .(ïuplex , \el ab ortu nnîca , ovatà ',, monospermaj' 
nuclçus arillo carnoso baccatus , apipe acuminatus , supernè rètîcûlatus j 
testa ossea, solida. ' r 

Placektatio. Chorda pistillarîs lateralis j funiculus nmbîlicalis, exapîce 
descendens, brevis j embrypinvèr/^isi radicula superior. 

*♦* Semen lib^rum^ ... . >: 

Forma; Semen ovato-acuminattim^ • . - • . . , 

Intigumentom. Extemum coriaceum. , 

pBRISFERMtTM O, < -. . ' . i 

Embryô. Seraini conformis j raûicula l^re?îsr , '^jylîïidrica j cotylfedaues 
crassœ , semî-ellipticœ , interne planœ , Yiçlùsta^e coalescentèa. . . 

Arbor elata , patnia ; ioHa alterna ^ petiolata , magûa ; flore* parvi^ 
snprà axillares , in ferainis spicatî, - • : 

Komen /iJ^u/Aoç,gemin.uS; fMX«ç> membr-um^ à dnplicibus partibn» 
i'ructiiicatioiiis* 
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Ce genre est formé d'un arbre de Madagascar , qui s*élère à tme hauteur 
médiocre. Il est ramassé en tête assez élégante j ses rameaux sont alongés^ 
recouverts d'une écorce lisse , jaunâtre j les feuilles sont alternes, éparses^ 
grandes j elles se terminent ^ à la base , en un pétiole long d'un poucç 
environ , arrondi en dessous , canaliculé en dessus : la lame ( ou disque 
de la feuille) est ovale , acuminée vers le sommet , un peu épaisse j ses 
bords sont très-entiers et un peu repliés en dessus j elle est d'un vert un 
peu jaunâtre ^ longue de quatre è cinq pouces , le fiers de large : la 
nervure latérale est carinée en de/ssous ; les latér.iles sont un peu écartées , 
au nombre de dix environ ; elles forment un angle aigu à leur naissance ^ 
elles aont peu saillaAtes ^ sur-tput sur la surface supérieure. 

Les fleurs sont- peu apparentes ^ elles sont unisexuelles et remar-r 
quables par leur extrême simplicité. Les mâleç , qui se trouvent sur un 
arbre distinct, sont rassemblées aux aisselles, sur une espèce de chaton 
rameux : il es): ^composé d'un premier rameau, long de trois pouce$ 
environ ; il donne naissance , à sa base , à deux ou trois autres rameaux , 
simples pour l'ordinaire , dont les sommets portent les fleurs j elles y sont 
^parses , et ne consistent qu'en deux anthères sessiles, en forme de coin , 
pontîguës à leur base j de chaque côté se trouve une petite écaijle qui 
/complète cette fleur. Les fleurs femelles sont . à-peu-près disposées de 
ïfième J mais leur chaton est simple ^ plus épais , ayant une ligne de dia- 
mètre î il sort à xine petite distance au-dessus de la feuille. Chaque fleur 
a un pédicule particulier , long de trois lignes sur une de diamètre : il 
çupporte deirs: ovaires , dont les sommets s'épanouissent chacun en un 
stigmate à deux iQbes j chaque ovaire est accompagné d'une écaille , quj 
^'est pas latérale comme dans le* fiiAles y maio «lux-^ale, 

U leur succède une ou deux drupes , d'un pouce et demi dans leur 
plus grand diamètre, et du tiers dans l'autre. Le noyau est revêtu d'un arille 
/charnu j la coque est dure , osseuse , réticulée en dessus par des nervures 2 
l'embryon est renversé, ses cotylédons ^ont épais, sans périsperme j ils 
sont d'une très-grande amertume , comme le Marron d'Inde. 

Je n'ai pu découvrir le nom que les hftbitans de Madagascar donnent à 
cet arbre , jai ft'ils en tiroient quelque service ; il est en fleur et en fruit ^ 
une grande partie de l'année. U n'est remarquable , jusqu'à présent , que 
par la singiûarité de ses fleurs : deux étamines et deux pistils presque 
nus , composent l'une et Vautt'iB. C'est de cette duplicité de parties que j'ai 

^4 sou XXQUlf 

PTELIDIUM. 
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P T E L I D I U M. Tab. I V. 

Flos hermaphroditus , completus , tetrapetalus ^ perigynus ^ isosfe^ 
mon , monogynus ; discus centralis , stamirufer et pisûllifer ; capsula 
inaperta y cycloptera y bilocularis , disperma } semen rectum i perisper^ 
mum carnosum ; cotyledones planœ , virides. 

* Flos. 

Calix* Minimus , qnatrilobus , persistens. 

CoROLLA. Perigyna , polypetala , petala quatuor | basi lata , calice 
longiora. 

Discus centralis y promens stamina et pistillum. 

Stamina. Quatuor^ petalis alterna ; antherse apice insertœ; lobi discreti^ 
extrorsùm déhiscentes. 

PiSTiLxuM. Ovarium , compressum , minimum , dispermum } stylus yix 
uUus ; stigma minimum. 

*♦ Fructus. 

Ikduyiab. Calix immutatus ^ persistens» 

Pebicabpium. Capsula (samara, Gœrtner) non deliiscens , compressa ^ 
coriacea; alâ auctâ (cycio{>tera^ Rich.)^ bilocularis } l^cuU monospermi ^ 
uno ssepè abortiente. 

PxACBNTATio. Chorda pistillarîs centralis ; funiculi umbilicales i brevef 
ex basi ; semen rectum } radicula inferior. 

Dehiscentia^ NuUa. 

*♦* Semen liberum. 

Fobma. Oblonga ^ compressa. 
Integumentum. Testa coriacea , lœvis. 
Pbbispbamum. Tenue » semini conforme , carnosum. 
Embbyo. Rectus , oblongus, yiridis j radicula brevis j cotyledones plani». 
Frutex diffusus ; rami oppositi ; folia opposita , petiolata , oyata f 
firma ; flores minimi j paniculœ axiUares , foliis brevioribus. 
NomeA ductum à Pteled , cui externe similiimus. 
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Ce caractère générique est pris d*un arbuste de Madagascar , qui ne 
présente rien de bien remarquable. Il s'élève à une hauteur médiocre , 
d'une douzaine de pieds (i) j ses rameaux sont réunis en forme arrondie, ils 
sont garnis de feuilles un peu plus longues que leurs entre-nœuds ; elles 
se terminent , à la base , en un pétiole court , long de cinq à six l'gnes ^ 
canaliculé en dessus : la lame est ovale , à bords entiers quelquefois 
roulés en dessous; elle est d'une substance sèche et ferme , d'un vert jau* 
râtrc ; lorgne de deux à trois pouces , de la moitié au tiers de large ; la 
nervure principale est peu saillante, les secondaires sont en petit nom- 
bre , cinq à six de . chaque côté ; elles forment sur la première , des 
imgles aigus , et vont se perdre vers les bords. 

Les fleurs sont très-petites et de peu d'apparence , elles viennent aux 
aisselles , enpanicules peu garnies^ moins longues que les feuilles ; elles 
sont au nombre de deux ou trois : les premiers rameaux sont alongés ^ 
droits, ils se subdivisent une ou deux fois ; les derniers portent , à leur 
sommet ,. deux ou troia fleurs complètes , à quatre pétales , et ouverte» 
au moment de l'épanouissement. Cette fleur a environ quatre lignes de 
diamè:re „ les pétales en ont une et demie de long , leur base est large y 
les étamines sont en nombre égal aux pétales , et de même longueur 
qu'eux}, ellea sont insérées sur un disque particulier f après la déflo* 
raison ^ elles sont rejetées en dehors : le pistil est très -petit et di-^ 
sperme^ 

Le Êruit qui succède ressemble à une feniUe, étant comprimé et bordé 
d^uneaile membraneuse; il est obrond , acuminé yers le sommet; il a 
deux pouces de long. et les deux tiers de large, trois lignes à }>eine d'ë* 
paisseur ^ il est d'une substance coriace et très-tenace , divisé en deux, 
log^s qui doivent contenir naturellement chaeune une graine ; mais le 
plus souvent l'hue d'elles avorte : cette graine est oblongue , elle est re- 
couverte d'un test membraneux ; l'embryon est droit , ses cotylédons sont 
planes , oblongs et verts , ila^sont renfermés dans un périsperme corné. 

Il fleurit dans la saison froide , Juillet et Août ; yp^ n'ai pu découvrir 
que Ton en tirât quelque service. 



(i) On Mit combien les plantes varient ^r pour 'les dimensions de leurs parties; aussi je 
a^indique dans mes descriptions ^ une mesure certaine | que pour fixer imagination ; pour 
cela } je me sers des anciennes dénominations ^ comme ayant rappçrt avec celles qjs'a indiquées 
Uuiné^ff, dans sa Philosopiia boUmica^ 
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H E C A T E A. Tab. V- 

Flos dicUnis , monoicus , apetalusrtneiostemon} caUx qtdnquelohus t 
filamentuM unicum^ centrale- i aiuhermtresy syngenesœ yfungifbrmes } 
fructus baccatus , tnspermus. 

"^ Flos diclinU y femineus et pisûllaris j in iîsdem parucuUs» 
. Flos stamineusj terminalis. 
Caux. Urœolaris , quinquelobus , intùs coloratua. 

COROLLi. o. 

Discitô centralis , camôsits , centro depressos. 
Staminà. Filamentnm unicum , centrale brève ; antherœ très , aggre- 
gataD in pileo iungiformi , supemè caayexo ^ iniernè piano , fissura teaui 
Cantùm distinctœ ; loculus intemus ex utroque latere fissurarum. 
^"^ Flos pistUlarh , ht ùifur c atio n c parUculm* 
Cai.ix. Ut in masculis , persistens. 

COKOLLA o. 

Disons, idenu 
PxSTiLLUx. Oyarinhi nnicnm , stylo brevi acuminatnm ; stigmata tria , 
minima ; oynla tri^ , centro affîxa , pendentia. 
♦* Fructus. 
Ikduyiib. Calix persistens , immntatns. 
Pbaicarpium. Bacca y ob versé turbinata, trisperma. 
Placent ATio. Chorda pistillaris , centralis ; iunicuU très , brèves ; 
lemina inversa. 

DBBX8CSKTIA..«..é« 

^"^"^ Semen liberum (in matoritate prœtervisâ). 
Forma. Ovato-acuminata. 

Intrcumentom 

Perispbrmum* • ». • 
Embrto.«..« 

Arbores statnrft mediocri , inconditœ j fblia alternai vel opposita et 
tematim approximata^i pauci-nervia ; pori duo glandulosi subtùs ad 
basim; flores parvi, paniculati vel racemosi, feminei in bifurcationibus. 
Nomen ab Hécate deâ , triformi , triviis prsesidente , ductum à 
positione femineorum , in quodam trivio ; à triplici fissura staminum ; 
deniquè à yeneno ^ colore lurido foliorum suspicato , DesD inféras 
convenit. 
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Ce caractère générique est pris d'un arbre de Madagascar, de forme un 
peu diffuse^etpeu touffue j il s'élève à une vingtaine de pieds : les feuilles 
de ses rameaux sont opposées ou yerticillées , trois à trois , sans yestige de 
stipules ; elles ont un pétiole, qui a, en longueur , le tiers ou le quart de 
cejle de la lame , une demi-ligne au plus de diamètre : la lame est ovale , 
entière , élargie vers le sommet , qui est un peu acuminé j elle est longue 
de trois à quatre pouces , large du tiers au quart $ sa couleur est d'un vert 
foncé en dessus, qui a quelque chose de luride j il est plus pâle en dessous. 
A la naissance de l'expansion , en dessous , il y a deux glandes orbicu- 
laires enfoncées à leur centre : les nervuites latérales sont peu saillantes , 
elles sont au nombre de dix environ , et forment un angle presque droit 
sur la principale j elles se confondent ensemble vers le bord. 

Les fleurs sont réunies en panicule terminale , foliacée , peu garnie j ses 
premiers rameaux vont, en se rapprochant, vers^ le sommet; ils sont 
i^ltemes , ainsi que les feuilles qui les accompagnent ; ils sont longs d\in 
pouce environ , terminés par deux feuilles bractéales , qui ne diffèrent des 
autres que par leur grandeur , qui ya toujours en diminuant ; ils sou- 
tiennent trois rameaux ou pédicules : celui du centre est uniflore , et porte 
une fleur femelle ; les deux autres se subdivisent ordinairement en trois 
autres , dont celui du centre est encore femelle ; les deux autres portent , 
yers leur milieu , deux petites bractéesj enfin , uiie fleur mâle terminale. 

Ces fleurs sont peu apparentes dans les deux sexes , elles sont com- 
posées d'un calice à cinq lobes arrcmdis , de trois lignes de diamètre^ vert 
en dehors , et rouge-obscur en dedans , dont le centre est occupé par un 
disque charnu , coloré de même. Les étamines sont singulières :; c'est un 
filament central , court , qai porte un chapeau comme une tète de clou ,. 
ou un champignon , arrondi en dessus , plane en dessous , divisé en trois* 
par des fentes très- étroites j de chaque côté des fentes, il y a une loge 
d^anthère , en sorte qu'il est évident que ce sont trois anthères réunies 
ensemble par la partie que M. Richard appelle le connectif. Dans la 
fleur femelle , l'ovaire est acuminé en style ^ terminé par trois stigmates^ 
très-petits» Le fruit , qiie je n'ai pas vu dans sa maturité ,, paroît être un^ 
baie , contenant trois graines. 

J'ai observé un autre arbre , qui doit se réunir à celui-ci ; je le ferai 
connoitre dans une autre occasion : il cUiSère principalement par se8> 
feuilles beaucoup plus grandes et alternes, et ses fleurs, qui sont disposées 
en grappes. L'un et Tautre croissent dans le voisinage de la mer f et fleu-^ 
rissent en Août et Septembre* 
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C A L Y P S O. Tab. VI. 

Tlos hermaphroditus , complétas y pentapetalus y perigynus , meloste-- 
mon y triander ; discus staminifer et pistillifer; fructus baccatus y poUf-^ 
spermus ; semina perispermo donata* 

* Flos. 

,Caxix. Minimus , quinquelobus , persistens. 

CoHOLXA* Petala quioque ^ tmgue lato calici inserta , et lopgîora^ 
Discns centralis > canu)8ii6 , promeos âtamîna et pistiUum. 
i Stamiita. Tria,disco inserta } filamenta bas! l/ita, dlstiacta, conniventia ; 
antherse apice adnatœ; lobi divergentes ^ extrorsùm déhiscentes* 

PiSTiLLUM. Ovarium minimum , intrà stamina latens , ^ubtrîgonum» 
stylo breyi acuminatum^ triloculare ; loculi polyspermi ; ovida iino ordine » 
centro aiHxa, 

♦* Fructus. ^ 

Inbutiae. Calix immntatus et discus depresstis y persîstente8«> 
PzaiCARPiUM. Bacca , rotundata, acnminata^ polysperma. 
Placent ATio« Maturitate irregularis, evadens, tune semina yidentuT 
sparsa absque ordine , tracheis spiralibus intermixta« 
Dehisgbiyti A • • M M 

♦ * ♦ Semem Ubemm^ 

Forma. Ovata. 

Iktbgumsntum. Testa coriacear 

PsaiSFERMUM. Semîni conforme. 

Embeto. Parvns , apicem occupans j cotyledoncs planm. 

Frutex : rami virgati , erecti , teretes î folia opposita , neryosa , 
subdentata ; flores parùm conspicui ^ axillares , umbellati. 

Nomen à nymphâ: Calypsane ^ ex yerbo grseco ju(^Jv1#9 lateo} quia 
pistiUnm intrà stamina latltat. 
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Ce caractère gén^riqne est pris d*uii arbuste de Madagascar , qui ne se 
fait remarquer extérieurement que par sa belle verdure j ses rameaux sont 
grêles, cylindriques, élancés, recouverts d'une écorce brune raboteuse j 
ils sont garnis de feuilles opposées , plus longues que leurs entre-nœuds; 
eUea se terminent en un pétiole court y canaliculé an dessus , de cinq à six 
lignes de long ; sa lame est ovale , rétrécie en pointe mousse au sommet ; 
ses bords sont légèrement ondulés par des dents peu marquées : la ner- 
vure principale est peu saillante , les latérales sont au nombre de dix , 
elles forment un angle presque droit avec celle-ci; eUles se réunissent 
ensemble vers le bord i l'entre-deiix Qst réticulé par un grand nombre de 
tertiaires très-irrégulières. Cette feuille a trois à quatre pouces de long , 
sur le tiers de large ; elle' est d'un beau vert , et glabre , ainsi que toutes 
les autres parties. 

Les fleurs sont axillaires , subombellées ; leur pédicule commun est un 
mammelon , qui supporte de six à douze pédicules particuliers , longs 
d'un pouce , d'une demi-ligne de diamètre. Les fleurs ont quatre lignes 
de diamètre ; elles sont composées d'un petit calice , et de cinq pétales 
ouverts en étoile , d'un blanc verdâtre : le centre est occupé par un disque 
hémisphérique , qui porte trois étamines connivens entr'eux , en sorte 
qu'ils recouvrent tellement le pistil, qu'on seroit tenté de prendre le 
disque pour l'ovaire ; mais , après la défloraison , les étamines sont re- 
jetées en dehors , et laissent à découvert le pistil j elles restent long-temps 
desséchées à la base de l'ovaire pendant sa maturation , et attestent par-là 
qu'elles n'ont aucune connexion avec lui. On distingue dans cet ovaire 
trois loges , contenant chacune un rang d'ovules attachés au centre ; 
mais , dans la maturation , il se fait beaucoup de dérangement dans leur 
prdre , car les graines paroissent éparses : elles sont cependant toutes 
horizontales (c'est-à-dire, leur plus grand diamètre est parallèle au plan 
de l'insertion du fruit); mais elles sont tellement entre-mêlées de trachée^ 
spirales , qu'il est difficile de pénétrer dans l'intérieur. Ce fruit m'a paru 
être une baie; mais je ne l'ai pas vu dans sa parfaite maturité. Les graines 
ont un périsperme ; l'embryon est petit en comparaison. 

Je n'ai pu découvrir ni le nom Malgache, ni les usages de cet arbris- 
seau : il fleurit en Juillet et Août. Je l'ai vu , en plusieurs endroits , 
(3itt]toiir dp Foulpointe. 
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DICORYPHE. Tab. VIL 

Ftos hermaphroditus , complétas , polypetalus , epigynus , isosterhon , 
tetrander ^Jilamenta sterilia quatuor j fertilibus alterna } ovaria duo in 
basi calicis immersa ; Stylus bifîdus. Fructus : calix circumscissus , cap^ 
sularis $ cocci duo elasticè déhiscentes ; semina duo inversa f perisper^ 
MMm comeun i embryo foliaceus ^ marginibus convolutis'. 

* Flos. 

Calix. Tubnlostis, apice qnadrilobusj basis cum oyario concreta ^ dr^ 
ciimscissa et persistens. 

CoROLLA. Petala qttatnor , calice longiora , et ejus dentibus alterna* 

Stamiha* Petalis alterna, calice œqualia ; an tlier9 oblongis , apice ad*^ 
natœ^ latere déhiscentes ; filamenta sterilia quatuor , subulata^ staminîbuà^ 
alterna et contîgua- 

Pistiwjm; Ovaria duo , in rmo coalita , in iundo calicis immersa , et 
cum eo coDcreta 5 stylus basi simplex, profundè bifidus , staminibus breyior*. 

♦♦ Fructus. 

IirnuTiAB. Basis calicis , cœtero circumscisso , capsuke-formis f sub-octo- 
gona restigiis st^loram bicornis. 

FBRiCAapiiTii. Cocci duo , in fundo calicis immersi , oyatd*acaiiiinati p 
fubstantîâ corneft y sub apipe interne l^lantes > monospermî. 

pLACEiTTATio. Chorda i>istillaris , basisimplex , in duobus* pistillis posteà 
divisa ; chordulie partiales brevissimœ ) semina inyersa } radicula Superior.. 

Debiscbhtia. Maturitate, calix capsularis scissus iater duos stylos > 
cocci contrario sensu , ex apice elasticè déhiscentes» 
^"^"^ Semerêliberum. 

Forma. Ovato-acuminata , oblonga ^ nitida f hilus deprelisus sub apice.. 
Iktegumrktum. Testa cori.icea , atro nitens.^ \ 

Perispbrmcm. Corncum^ semtni conforme* 

Embrto. laversus ;, radicula ( ylindrica ; cotyledones foliacé», tenues* 
vargine, in contiario versu inflexfle. 

Frutex v rami yirgiti ^ débiles j folîa alterna , disticha ^ petiolata p 
integerrima p lanceolata } stipulas binse acuminatas , iniequales y flores^ 
terminales y fasciculati. 

Nomeh /i duplex ^ ttc^u^ , jugum ^ à duobus yerticibus iructûs». 
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Ce caractère générique , singulier , est tiré d'un arbuste de Madagascar : 
îl s'élève à une douzaine de pieds ; ses rameaux sont élancés , foibles , re- 
couverts d'une écorce brune ; les feuilles sont alternes , distiques ( sur 
deux rangs) , plus longues que les entre-nœûds,, accompagnées, à la base , 
de deux stipules foliacées inégales entr'elles j elles sont en fer de lance 
arec un pétiole très-court : l'une d'elles a environ un pouce de long , sur 
les deux tiers , à- peu- près , de large ; la seconde a souvent plus d'un tiers 
de moins dans ses dimensions. Les feuilles ont un pétiole court, le cinq 
ou sixième , environ , de la longueur de la lame , épais , canaliculé en 
dessus } la lame est oblongue , acuminée au sommet , ayant quatre à cipq 
pouces de long , le quart dans son plus grand diamètre ; elle est d'une 
substance ferme , très-entîère dans ses bords : les nervures sont peu nom* 
breuses et peu saillantes, les latérc^es forment un angle obtus avec la 
principale , et se perdent ensemble yers les bords. 

Les fleurs sont fasciculées en une espèce de corymbe terminal , au 
nombre de vingt envinon, elles. ont up pédicule particulier , fort court j 
elles sont complètes : le calice est tubulé , de neuf à dix lignes de long ^ 
de deux de diamètre , hérissé de poils , le bord est découpé en quatre lobes ; 
la corolle est composée de quatre pétales, dont les extrémités débordent 
fort peu le calice , et sont ouvertes ; quatre étamines , alternes avec les 
pétales, dont les antlières sont oblongues, sagittées, et adnées au sommet 
du filament ; entre chacune il y a un filament stérile subulé ; toutes leurs 
bases sont contiguës et sont insérées , ainsi que les pétales, sur le fond du 
calice : ce fond renferme deux ovaires attachés à un style simple à sa base^ 
mais divisé en deux à sa sortie , plus court que les étamines. 

Après la floraison , le tube du calice tombe ainsi que le reste de la 'fleur ; 
sa base forme une espace de capsule à huit pans mousses , couronnée par 
un cercle , vestiges du tube , et terminée par deux mammelons provenant 
des styles ; à maturité elle. se fend en deux à travers ces styles, et laisse 
à découvert deux coques cornées particulières , dont le sommet s'entr'ouvre 
avec élasticité , dans le sens contraire au calice ; elles contiennent chacune 
une graine oblongue de six lignes., le quart de diamètre, revêtue d'un test 
coriace , noir-luisant ; marquée 4'un Mli^ au-dessous du sommet j elle 
contient un périsperme corné , dans lequel est logé un embryon renversé, 
dont les cotylédons sont foliacés , minces j leurs bords sont repliés en sens 
contraires , en sorte que leur coupe forme un S. 

Cet arbuste croît près de Foulpointe ; il est toujours en fleur ou en fruit. 

BONAMIA* 
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BON AMI A. Tab. VIII. 

Flos completus^ monopetaluSj hypogynua , quinquefidut, Uostemon; 
9tahuna medio corollm exeuntia ; ovarium biloculare ^ tetraspermum; 
Stylus ultra médium, bipartitus ; fructus capsularis^ bilocularïs ; semina 
duo vel tria j Jiindo dj^a } perispermum nullum j embryo replicatust 
cotyledones Jbliaceœ. 

♦ Flos. 

Calxx* Profandô quinquefidus , pentaphylloides } foliola <^ncava p 
imbricata^ yiilosa. 

CoaoïxA. Monopetala , hypogyna , campanulata | limbo 7}uinquefido ^ 
patente* 

Stamina. Filaraenta quinque , ex iliedio coroU» erumpentia, divisuria 
ahema , longitadine aoqualia, bagi pilosa; antheras dorsaàfExa^ craasaB^ 
introrsùm dehucentes, 

Pi8T»LUM. Oyarium oblongum » Uloculare ^ tetraspermum^ stylui 
tmicus , ultra médium bipaititus , staminibus longior { stigmata lobato*^ 
capitata. 

** Fructus. 

iKDuyiAB. Calix persistens. 

Pbricaepium. Capsula loculi duo, dispermi yel abortn monospermi.- 

Flacbktatio. Chorda pistillaris , centralis , dissepimentum efFormans } 
funiculi quatuor, ex fundo calicis diyergentes; semina recta, hilo lato, 
fundo aiExa. 

Dehiscbntia 

**♦ Semûn liberum. 

Forma. Oyato-acuminata , hilo lato , basi notata. 
Intbgub^ntum. Arillus baccatus , testa coriacea. 
PsaispERMUM. NttUum. , 

£mbrtx>. Replicatus ; radicula inferîor ; totyledones foliacés» , inyolntflu 

Frutex elegans , orgyalis; foJia alterna, sparsa, nndulata , neryis 

numerosis reticulata , juniora yiUosa ; flores terminales, in paniculâ 

brevi glom.erata. . ' 

^Nomen à doctore JBonamis Florm NamtetenÈis Prodromi authore# 
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Ce caractère générique est pris d'un arbuste élégant de Madagascar : il 
ne s'élève guère qu'à cinq ou six pieds ; sei rameaux sont foibles , ils 
sont cylindriques , velus dans leur jeunesse ; les feuilles sont alternes » 
ëparses , moins longues que leurs entre-nœuds ^ elles sont terminées , à 
la base 9 en un pétiole min ce , d'une demi-ligne de diamètre , canaliculé 
en dessus , le cinq ou sixième de la longueur totale : la lame est ovale / 
acuminée , ferme , lisse et glabre dans son parfait développement } sa sur* 
face et ses bords sont ondulés d'une manière remarquable ; elles sont 
réunies entr'elles par une multitude de tertiaires très-délicates , qui ne 
sont pas rendues par la figure : les nervures latérales sont en petit nombre, 
cinq à six de chaque côté , formant un angle obtus sur la principale. 

Les fleurs sont réunies au sommet des rameaux , en une panicule courte , 
assez garnie ; elles sont d'une grandeur remarquable et de couleur blanche; 
elles sont composées d'un calice découpé en cinq folioles , embriquées , 
velues i d'une corolle monopétale, un peu évasée en campantde, longue 
de neuf à dix lignes ; son limbe est ouvert et découpé en cinq lanières > 
les étamiiies sont en pareil nombre , sortent du milieu de la corolle , sont 
altemes.avec ses découpures, et de même longueur ; les anthères sont libres 
et attachées par le dos , elles s'ouvrent du côté intérieur j Tovaire est siz-^ 
périeur , il est conique , terminé par un style > partagé profondément en 
deux ; il est beaucoup plus long que la corolle ; ses branches sont terminées 
par un stigmate capité, dont la surface est mammelonée* 

Le fruit consiste en une capsule à deux loges , qui doivent contenir 
chacune deux graines , mais le plus souvent il en avorte une ; ces graines 
sont ovales , acumiiiées , attachées au fond de la capsule par un Aîlus large j 
leur test esf coriace, il est recouvert d^un arille charnu j elles ont quatre 
lignes de long ^ les deux tiers de large : l'embryon est sans périsperme , la 
radicule est inférieure ^ les cotylédons sont foliacés , 'plissés ensemble , 
et repliés vers le bas. 

Je n'ai trouvé cet arbosle que dans un seul eitdroit Yoisin de Foui* 
pointe î il étoit en fleur , en Juillet. Je n'ai pu découvrir le nom que les 
nateirels dîi.pftys lui donnent , ni s'ils remploient à quelque chose ; mab^ 
il'cst dTup port assez agréable pour servir à la décoration. 

'Je lui qidoj^ié le non de M< Bonafni^ qui, en 17&3,. a publié un 
Trodromus de la Ftore de Néintes ^ il fait mention dans cet ouvrage àt 
plosieûrs plaaies (j^ui n'étotçnt pas encore indiquées en France. 
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MO NI MI A. Tab. IX. 
Ftos diclifuâ ^ dioîvus: Mascuhi^ ; involucrunt , primb eonnWens înte^ 
grunt, fdein scissile, qimdripartitum , numerosis sta minibus inths vestitum. 
Femineus} imoluerum masculis analàgum, apiçe peni'um;pistilla quiti^ 
^ que vel sex , styli exserti ; driipœ toûdem , in invobicro ampUato ei bac^ 
cate } perispermum oleosumi embryo inversus ; coPyledones planer. 
*^ Flos diclinis j in distinciis arboribus. 
P/os stamineus. Raceini axillares. 
Calix. NuUus. Involucrum globosum , prim6 connivens, deîn acîçsTlp, 
qtiâdri vel quinquepartitum , intùs numerosis staminibus Yestilum^ 
ConOLLA o. ' 

Stamina. Numerosa, ex marginibus adfundum successive erumpepti^j 
iilamentum tenue ; anthera terininalis , latere debiscens. 
Flos pis^llaris. 
CaIix. NuUùs. Involucrum globosum ^ apicepervium, persistensi pîlis 
CoROLLA, 6. . [ rigidis interne yçstitunu 

* PiSTiLLUM. Ovaria quînque vel sex libéra , monosperma» in stylo laté- 
ral! terminantia , stelladm exserta. 

* * Fructus. 

lKDuvtj&. Invplucrum ampliatuin et baccatum ^ recondens , semîna 
abortu numéro varia , et indè amplltudine et forma varians. 

Fericarficm. Partiale ; drupa pulpa càrnota % colorata | gigartina ^pîoe 
acuminatà } nucleus. osseus , soUdus et rugo sus. 

Placbntatio. Chorda pistillaris , lateralis j funiculus brevis ex apîce j 
embryo iiiversus. . . » 

Dbhiscbktia. InTolucruin maturitate lacdniosum. 

* ♦"♦ Semen liberum. ^ ^^ 
Forma. Oyato- acuminatà. • . •, 
Iktbgumbntum. Testa tenûis y colorata. ,....*,. ■. i* » 
Pbrisfbrmum. Semini conforme ^ oleosum. ' , : ' ! 
EifBRTO. In versus j colyledones planœ. . î : . \ 

Frutices inconditi ; folia opposita , integerrima > scabr^ , fra^ii^, ; 
pili stellatim dispositi in junioribus partibus^ sed praecipuè in ii^mi 
parte tbliorum } flores in racemîs axillaribus squamae bracteales caduca^f 

Genus proxiinum AraboraD, «7ief^^.;Mithridateay Commersonj cpjus 
tantiim differt structura florum fémineorum ; indè nomeii à fiiommd^ 
nxore Mithridatis , desumptum. 

E % 
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Ce caractère génëriqve est commun à deux arbustes singuliers , dont Tun 
habite les sommets de Hsle-de-France > Tautre , ceux de Bourbon-. Le 
premier est un arbuste diflus , s'élevant à une douzaine de pieds { ^es t^^ 
meaux sont ramassés , recouverts, d'une écorce brune » ils sont opposés 
ainsi que les feuilles ; cëllea-ci se terminent à la base , en un pétiole aplati 
en dessus , qui est le quart de la longueur totale : la lame a deux à troîa 
pouces de long y les deux tiers à»peu-près de large p elle est aeuminée au 
sommet ^ en pointe mousse ; elle est d'aune substance sèche , scabre et cas- 
sante , 4'un vert bleuâtre ; les nervures latérales sont en petit nombre, trois* 
on quatre de chaque côté , sillonnées en dessus et se réunissant vers les 
bords ; elle est couverte de poils roides et courts , disposés en étoile , ila 
disfparoîssent promptement en dessua , et ne laissent qu*ua point blanc ; 
mais le dessous en est drapé très- abondamment : ces poils se retrouvent 
siur toutes lea parties , dans leur jeunesse*. 

Les âeur» sont unisexuelles , très-petites j ellea sont disposées sur dea 
grappes rameuses ^axillaires^ souvent sur les vestiges des anciennes feuilles ; 
à la base de leurs rameaux, il y a des écailles bractéales , caduques. Les 
âeurs mâles consistent en une collerette globuleuse , qui se fend en quatre 
lanières f toute sa smrface intérieure est couverte de petites étamines cou-* 
chéea vera le centre p qui se relèvent, en s'épanouissant , de la circonfé- 
rence au centre. Lés femelles ont une collerette de même nature ,. maia 
qui n'est ouverte qu'au sommet; elle est tapissée intérieurement de poils 
roides ,. et contient cinq ou six ovaires détachés , dont les styles viennent 
sortir en étoile au sommet. Ces fleurs ont à peine une ligne et demie de dia- 
mètre p etles sont d'une couleur orangée et d'une odeur douce et agréable. 

La collerette devient une espèce de baie charnue , qui varie de forme elf 
de grosseur, suivant Ta quantité de graines qu'elle contient, plusieurs. 
Avortant. A maturité elle se déchire , et laisse à découvert quatre ou cinq 
drupes partielles ^ recouvertes d*une pulpe charnue et colorée en orangé ; 
elles sont d^uie forme ovale aeuminée : le noyau est strié irrégulièrement, 
il est d'une substance solide très- dure ; il a trois à quatre lignes de long,, 
sur les deux tiers de large j le pépin qu'il contient est de même forme f il 
est recouvert d un tégument très-mînce et brun j, un périsperme charnu elf 
kuil\eux occupe tout l'intérieur : l'embryon est renvei^ , sa radicule occu- 
pant k pointe } les cotylédons sont oblongs et foliacés , blancs. 

Cet arbuste ne se trouve guère qu'à deux cent toises au-dessus du niveauf 
de kt mér , à la montagne du Pouce sur-tout (jt), 
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C A L P I D I A. Tab. X- 

Flos apetalus y calix petaloîdezis , campanulatus > quinquepartitus , 
diplostemon ; stamina hypogyna , basi calicis insertà / ovarium mono^ 
spermum. Fructus : calix elongatus, capsularem evddens , pentagonus ^ 
anguli visco induti ; eikhryo rectus } cotyledones œquales ^ foUacem, 
typum camosum involventes. 

^ Flos. 

Calix. Campanulatus , baai globaloaos , apiw qnmqmfidiis , lacîiii» in 
œstîyatlone stellatim coimiyentes j intàS'Coloratns^^ pcraislléna^ * 

CoaoxLA d. '.;•,, 

Stamina. Filamenta decem » basi calicii inwrta ; tenuea anthener y 
apice insert», bilob», latere déhiscentes. 

PiêTiu47K. Orarium. unicum^ monospermum f stylos atanfadbas bre- 
yior; sriginaTillDsiim. 

*♦ Fructus. 
iKBiTTiJtts. Calix capsularem eradens , ampHatus , prîsmaticos ; penta-- 
gonus oblong;us , apice coarctatus } anguli Tisco tenacissiltio induti* 
Pehicaryium* NuUum, niai calix* 
PlaobUtatio* Semen rectum. 
Dbkiscbktia. Nulla, 

♦♦♦ Semen Ubermm. 

Forma. Oyato-acuminata , yîx dxmidiam partem calicîs occapans. 
IuTBGUMENTvia. Tcsta membi^anea. 
Pamispaaiknii. Typus camosus , coeyleilonibus intoluttis. 
Embryo. Radieula inféra , , cylindrica ; cotyledones fbliaceée ^ tenues f 
eequales ^ cordi£3rmes , inyolrentes perispemmm. 

Arbbr incondita , truncaparùm elato , crasse j folîa alterna , petio* 
lata y aciiminata^ glabra > flores in umbellufis aggregati y terminantea 
ramos panicuke. 

Nomen ndxirii^ nma , à fbrmA Calicis reCondèntîs semen. ^ 

(j) La seconde espèce et Mommia np difl%re que par ses feuilles qui sont presquis ronde» 
ct plus graudes , ainsi que toutes les parties de la frucdficatioo. On ne la rencontre g;uèré qu à 
quatf* eu cinq cent taises ait»de«tus de W r^^- ^ 
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Ce caractère générique est pria, d'un arbre de risle-de-Franoe , remar« 
quable par son port j son tronc s^étèvfe à pèîiïe à huit ou neuf' pieds ^ et il 
en acquiert souvent trois ou quatre d^. diamètre j il est composé d^une 

' ècorce èpaîsse et gercée , et d'un .bois très-mou j ses rameaux sotit ramassés 
et forment une tête très-touffue. Les* feuilles sont alternes et éparses • 

'terminées èa pétiole épais, charnu^^plane en dessus^ qui est environ le 
cinquième du total : la lame est oblongue , aciimimée aux deux extrémités, 
glabre , d'une substance charnue et d'un vert foncé ; elle est longue de 
trois à quatre pouces , large du tiers au quart ; les nervures latéf^des sont en 
pecit 'nob\bceV:otitq.*à œc de, chacfiie' ddté, pçu' marquées ^^isur^toii) en 
dessus ; -eUea foinent .lan aBgle^aiga Avpc la principale. 

Les ileurs sont terminales et rassemblées en une panicule id'an genre 

, partiioulier ) son principal maiëao ëat ga^î 4'écailles caduques à la bKse , 
il est épais , charnu , long de trois pouces $ el pdr^e des rameaux seoon- 
dairea Otttvmts^ ^ùi ^oi^û^ en sejraf^oci^nt , ver&Ie sommet , ou sombre 
de quatre ou cinq ; chacun est accompagné d'une .braiçtée : ceux-ci «ont 
simples , ou portent un troisième rameau p ils ont un pouce et ^lemi de 
long , une ligne environ de diamètre } ils sont tous terminés par une om* 
bellule de fleurs très-ramas^éés , qui ont une odeur agréable et douce { 
chacuûe est portée par un pédicule particulier , accompagné d'une écaille 
bractéale ; il est long d'une ou deux lignes. La fleur est composée d'uu 
calice campanule , ouvert en étoile au sommet , à cinq divisions ; il est co- 
loré en rose p assez vif à l'intérieur , mais plus pâle à l'extérieur , en sorte 
qu'il a l'aspect d'une corolle ; il a quatre ligOM*. environ de laTgetir à son 
expansion ; il contient dix, Çjia^^ps attachés à la base, et de même longueur 
que lui} les anthères sont formées d'un çonnectif , qui lécarte un peu les 
lobes ; elles s'ouvre9t.:par;le qôté, et .sont atti^achées par le dos : l'ovaire 
occupe le j^d> il eçit^papno^pe^me,^ et tern^iné p^r nii s^le plus court que 
les étamines, et un stigma^ej^,dei;xlob^s. ilÇ^e frmt est foro^é par le calice, qui 
s'alo^Çç ef <?!Ç>y^?i* ^^ P"*^f A'P^9î%Pfil^*f ^^^^ ^. SQf^met j il acquiert 
envirpn depx; pouces de long ^ sur trois ^qnatre lignes de diamètre; ses 
arrêtes sont arrondies et enduites d'une espèce de.g)lu visqueuse^ au 
point qu'on djSSure que de pe,tits^ Qiseauxse p;çenn^ dessus. La graine 
ne remplit que la moitié inférieure , le reste est vide ; elle est ovale i 
oblonkue , acuipinée .ai} sommet ^ longue de neuf lignes ; elle est recou- 
verte d'un test membraneux blanchâtre. L'embryon est droit, ses cotylé- 
dons sont foliacés et cordiformes» ils ^yjeilpppeBt unçprps ou type chiMriiu. 
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EXPLICATION GÉNÉRALE Ol^S FIGURÉS. ' " 

• «A. FLOS, k fleur. C'est k réunioii ittjportttnte des orgtaies de k fécondation ; elle est 
présentée sou» plusieurs a8i)ects , dans Pensemble du dessin \ teais 9 pour mieux distinguer 
ses parties 9 elle est détachée 9 et une coupe Teiticate j ordinairenieht amplifiée , indique k 
position des organes par rapport les uns aux iiutres. Cette fleur réunit les étamines et pistils , 
c'est k cas le plus commun ; ou bien y elle ne «onti^t que l'un où l'autre 9 c'e8t*à-*dire qu'elle^ 
est màk ou Femelle : a d désigne là première ,' a e k seconde. 

bB. CA£tx, le calice. C'est l'envelopp#emtérveure^ elle n'existe pas dans k Oycas , ^ 
le^ùfyfmetes n'a que deux très-petites écailk*. On pourroit croire ique leMonimia en a un f. 
mais l'examen de plusîeiirs^g^ires Tpisint pnmre que ce n'est qn^Jn iréceptacle ou isYolucre ^ 
qui contient plusieurs fleuis. Le calice est colbré et'k l'aspect d'uîie coroUe, dans le Calpi-- 
dia : dans ce genre j ï\ devient le fruit; danà k plupart dea autres genre» ^ il persiste jusqu'à 
k-maturatio»! mais'Snns changer de forme. 

cC CoaoïXA» Cest l'enveloppe intérieure ^ q.ui est plus brillante ordinaîremeort que k 
première \ mais , excepté le Bonantia, ôà elle est d'une grandeur médiocre et blanche , elle n'» 
rien de remarquable : dans les trois autres , qui en sont p<)urvntf , elle y est pc^ypétak. ' 

-xX* Dana plusieurs genres, il exktedes parties d\ine structure particulière et d'tin usage ^ 
è ce qu'il parolt , très-varié , ce sont lés nectaires de Linné i elks- seront désignées par le» 
dernières lettres de l'alphabet. Trois de ce» nouveaux genres en présentent un , qui est de 
même nature ; c'est «d disque renflé qui porte lés étamines et pisdts , dalis le Ptelidium et le 
Calyp^à ^ l'un et l'autre séparés dan» l'iSIVca/ra. ' Dans le Dicoiypke , il se' trouve un fikment 
stérile entre chaque étamîne.- 

d D. SiAUTifA^ le»étamine»» Voilà un des' organes essentiisk de b fleur \ ks deux prêté ^ 
dens ne sont que éts accessoires, qui ont cependant leur degré d'utilité. Les étamines ont 
avçç eus difFérens rapports : le principal est Fin!ierti<ni , c'est-à-dire y k point ou elles com« 
mencent à se distinguer des aufreepiMFties. Lé nombre estime autre considération iniportante,. 
non pas q^and il est pria absolument , comme lo^squTll &it k base du système de Linné , mai» 
dans ses proportions avec les antres organes : c'est ainsi (|ué l'a colisidéré Halkr^ De-là se» 
divisions essentielles de meiosiemjn p lorsque les étamines sont moins nombreuses que les 
division» de k corolk on du caKce , coième dans VHecatea et k Calypso z hostemon , lors- 
qu'elles sont en nombre égi^l , daik presque tous les autres : diploHemon^ en nombre double ^ 
dans le Calpidia s pofysUmon y enfin , krsqu'elles sont beaucoup plus nombreuses. 

L^étâmJae^ •onsidérée en elk-mémeV' est seasîk duiak Cyca^ti k bidynietts'i elle à tui 
£kment dans'le» anties» L'anthère est nnilocukirë dans le Cycasf elle a deux loges dans le» 
autres* Ces loges font partie du filament, ou sont.crensées dans Si» substanée même, dans k 
fhm grand nembve ^ elke sont i^uities par un eoqis particulier , attaché de différentes ina-' 
nièie» au aommet'du'iSrknient , dans le Bonamia , le Calpidia et VHecatea, M. 'Richard 
le nomme cewteciifs trok sont réuni»' d'une manière singulière èans VHecatea, L'anthère 
s'ofivre de trois manièiei principales dn c4ié de l'intérieur de k flén^ : ifUrorsàm , danà le 
Bqnamia et k Z^cor^/?^# |f latéralement , dan» k Monima ," enfin extérieurement , dans k 
Ptclidium et le Calypso, L'étamine présentée de trois c^és et la coupe d^ anthère déter* 
siinent ces trois mode»r 
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^B. Pft*(iiittM > le jîttil. iO«tl^ paille (été le fondemtQt de la fl«tir ; tôpi^a l^s Autre» lui 
sont subordonnée! 5 auMÎ , leur» posîtiona , par rapport à elle , aont-elle» très-împortantea % 
d^là les divisionsi de k mkvmf ^thode de Jus9im , . k la^valle |e rejii^]^ foysf le .moi^ii^ 
L'ovaire , qujl en ^t Porgane i^poitant ^.ejt-sii^ple dans le pijus grand nombre des genres 1 U 
pajoit double d^ins ieDicorypAs^ mais il €fsp ^aUement engagé d^ns le fond du calice et les 
origines des étamînes et pétdesi qu'on peu( le prendre pm^r simple et inférieur. 

£f. FRUCTUS, le^fruiti. Ccst l'ovaire psirv^^uA «on peint de perfection \ mais il rfy paiw 
vient souvent que long-temps après la cbAté de IdiAmtx il doit donc être considéré séparément. 

g G. lN4[>^vii9i. M^ C^rr0a épuisé- qc^ u^ i^u» Eiaft^ ; il le donne.à toutes les parties de là 

' ileur éXf[9^pf^s^ ^au pistil « . qui, l>(;ccrmpsyyi|t)j waqtl'À aa maturité» Danè plusieurs des ^tUMiiii 

décdts ^i^ le ca^lice persjs^e a^ec leifru^t y maissans^ aiiaiiger de foraie 9 et n'est qufun acces^ 

soire ; dans 1^ Caipidia , i). s'al.qng^ à'w^ içanière remarquable^ et devient ub« espèce 

de, capai^e^ Dans le Monimia , le réceptacle pi;end la fontoe Ist la consiatanœ d'une baie. 

h H. Pericarpium. Il suit 9 de l'article précédent | qpe le .péricarpe est la première enver 
loppe provenant de l'oyaire mèçie , renferinant une ou plusieurs graines ^ suivant aa consis^ 
tai^ce et ^ fcoqpe 4 il ^ <Hyise ^ pJtusîeui^s espèces 9 qui prennent difCérena noihS| tels que 
4rupe j bfde , capsule ^ ,etc* | W^is U .est difficile de leur assigner des limites certMoea. 

i I^ Pj(.A^ENT^T^o. Ce mqt jiésigçe la manière dont les graines sont attachées dans le péri* 
caiÇpe I ce qui est Jtrè^-importaut. . Il faut qu^ l'ovule i^çoive par le pistil la fécondation du 
pollen 9 ^t de plus, qu'il tire de la plante les auc^ nécessaires à son accroissement ^ de-là vient 
un appareil de J&bref pu 4e vfiapeaux^ ^ne M. Oorria nom^ie chorda pistillarU^ il forme un 
fû^ic^u .dpnt.^n peut euivre la trace ^ depuis l'insertion jusqu'à Pexpansion du^ stigmate \ il 
est simple ou divisé tnjAordulœ partiales j à ce faisceau sont attachées les ovules , per un lien 
plus ou moins court et simple | c'est ï^ fit^iculfts umbilkt^iê. .Du poipt d'où part ce lien^ 
dépend la positvv^ de la g|»ine ^ eU^ .est droijte | lorsqu'elle est attachée par sa baae et que 
la radicule ile l'.eptbryon regjarde le bas | ^renjre^-sée ou pendante, 4a|ia le cas contraire | 
jioriaontale I lorsqu'elle est couchée en trairecs^ etc.. 

] J. Dbhiscemtia. C'est la mfmièi^ dont le péricarpe s'ouvre pour laisser sortir les graines 1 
c'est le complément de la maturation poi^ ceu|& où elle a lieu.. Elle eat remarquable dans k 
f)icoriphe. 

k K. SMMEN J^BERUM. La graine dé^bée naturellement ou artîfideUemeati commtwm 
fin elle le fumci^ <e v^e j q^ lui C^t re^iplir sa 4eftiparÎQn $ d^-lè il màt^ qu'elle doit âtnê 
jconsidérée comme un to^t isolé. 

1 L. FoaMA. Cet articie co/nprepd tout, ce que U gpdne a de rem^uable 4 l'mitérkiifr: 

m^. IxrrEGUi^ENTUM^ Les graines paiioissent avoir pluijeura envelc^pes ou tuàiques} 
l'extérieure est la plus re^ai;quable : elle es|; plu)» ou moina 4ure|auivan^ ses besoins $ c'est le test. 

nN. PzRisPSiiMuai I Juss.\ V^bumen de Gnw et de Gmrtner. Plusieurs exemplea 
prouvent que cet organe j dont onue connplt pas encore bien l'naage^ eat d'un grand poida 
^ur déterminer pluai^eurs ^milles ; mais d'aujtref , tf^frappane | démontcent le contraire* 

o O. Bmbrto. C'^t la ,p]AP^e | t^^e qu'e.U^ p^, ceufennée dans la graine. Xsa manière 
jdont elle y est développée 9 ou xej^e^ présent» vne foule de cafaetères très^imporftansi 
^mme l'a fait ypir Gfiortner,. ' 
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